
Le «sommet» arabe s'ouvre demain à Rabat
La guerre totale contre Israël encore évitable ?

Toutes les chancelleries étrangè-
res, celles des grandes puissances
en particulier, attendent non sans
appréhension le verdict de Rabat.
Les chefs d'Etats de quatorze pays
arabes, qui commenceront samedi
leurs délibérations à huis clos dans

Le roi Hussein de Jordanie (à gau-
che) accueilli à Rabat par Hassan

II. (bélino AP)

— Par Eric Rouleau -

un grand hôtel de la capitale ma-
rocaine, auront à répondre à la
question suivante : la guerre totale
contre Israël est-elle encore évita-
ble ?

Au dernier «sommet», qui s'était
tenu à Khartoum trois mois après
la débâcle de la guerre des Six jours ,
les représentants de quelque cent
millions d'Arabes avaient, pour la
première fois en 20 ans, opté pour
une solution paftifique du problème
palestinien. Certes, ils avaient exclu
des négociations directes et la con-
clusion d'un traité de paix avec
l'Etat sioniste. Mais ils s'étaient ral-
liés à une formule — celle qui a
été reprise dans la résolution du
Conseil de sécurité du 22 novembre
1967 — qui permettrait de mettre
fin à l'état de guerre en Pro-
che - Orient et la reconnaissance
de facto d'Israël, auquel des garan-
ties de sécurité seraient accordées.
En somme, les partisans d'un arran-
gement à l'amiable souhaitaient sus-
citer une situation analogue à celle
qui prévaut, par exemple, entre les
deux Allemagnes. Le président Nas-
ser, dans une interview accordée au
début de cette année, déclarait à
ce propos qu'il ne s'apposerait pas
— dans le cas où Israël accepterait

d'appliquer la résolution du 22 no-
vembre' —¦ à la conclusion d'un ac-
cord de non-agression avec le gou-
vernement israélien.

Oe dernier, on le sait, estime qu'en
dehors d'un traité de paix négocié,
comportant une reconnaissance de
jure de l'Etat d'Israël, lequel serait
doté de nouvelles frontières mieux
appropriées à sa sécurité, aucune
formule de règlement ne mérite d'ê-
tre retenue.

Après deux ans d'efforts diplo-
matiques ardus, M. Gunnor Jarring,
le médiateur de l'ONU, n'a pas pu
transformer ce double monologue en
un dialogue. Malgré l'interdit du
«sommet» de Khartoum, des trac-
tations secrètes entre Israéliens et
Arabes ont eu lieu, sans plus de
succès. A l'automne de l'année der-
nière et l'hiver suivant, le roi Hus-
sein' de Jordanie et M. Abba Eban,
le ministre israélien des Affaires
étrangères, se sont rencontrés à trois
reprises pour tenter de parvenir à
un accord de principe. Mais en vain-.
L'insistance d'Israël à annexer l'ex-
seoteur jordanien de Jérusalem et
d'autres territoires encore, n'a pas
permis à la négociation d'aboutir.

SUITE EN DERNIÈRE PAGE

Les anarchistes italiens
dénoncent le terrorisme

L'anarchiste Pietro Valpreda, 36 ans, seul accusé dans l'af faire  des
attentats, (bélino AP)

Lia. Fédération anarchiste intalien-
ne a publié hier une déclaration à
Savone affirmant que «les attentats
à la bombe de Milan et de Rome peu-
vent être attribués non à des anar-
chistes mais à des provocateurs».

«Chacun sait que nous rejetons
avec force la violence commise de
sang froid... Les massacres n'aident

pas au contraire portent tort aux
idées, la révolution anarchiste étant
conçue comme l'émancipation de
l'humanité».

La fédérati»n affirme d'outre part
quelle oeuvre pour «modifier les con-
ditions de vie des ouvriers par les
études et le progrès et mon par le
terrorisme».

Pendant ce temps, la police italien-
ne poursuit son enquête pour retrou-
ver les amis de Pietro Valpreda, 36
ans, membre, d'un groupe anarchiste
et seul accusé dans l'affaire.

Le danseur a comparu devant un
magistrat instructeur qui doit déci-
der si suffisamment de preuves ont
été recueillies contre lui pour l'incul-
per. Valpreda avait-quitté ia Fédé-
ration anarchiste l'été dernier, la
jugeant trop bureau'CTatdque.

Huit autre jeunes gens, dont une
Allemande de 19 ans, sont actueUe-
ment détenus comme suspects.

Par ailleurs, sur ie front des grèves,
la journée a été relativement calme.
Néanmoins à Rome, en Lombardie,
dans le Piémont, le Val d'Aoste, en
Compagnie et en Lueanie, les em-
ployés du Trésor ont cessé le travail
pendant 24 heures.

Les syndicats ont d'autre part an-
nulé la grève nationale de 24 heures
qui devait avoir heu vendredi dans
l'industrie, en raison des progrès réa-
lisés dans les négociations, ('ap)

La conférence de Paris sur le Vietnam :
un tunnel dont on ne voit pas la fin..,
Le dialogue de sourds continue à la

conf érence de Paris sur , le Vietnam
où le chef de la délégation de Hanoi,
M. Xuan Thuy, a boycotté la 47e
séance pour protester comme la se-
maine dernière, contre l'absence d'un
véritable chef à la tête de la déléga-
tion américaine.

A ce sujet, M. Philip Habib, le chef
par intérim de la délégation améri-
caine,' a  rappelé dans son interven-
tion que dans son discours du 15
décembre le président Nixon avait
indiqué qu'il avait qualité pour en-
gager avec ses interlocuteurs dee
conversations sérieuses.

M. Habib a fait aussi ébat de ^ab-
sence de M. Thuy et a déclaré qu'il
était temps pour «l'autre côté» de se
joindre «à nous pour des négocia-
tions sérieuses. Rien ne peut être ga-
gné par des retards. Si votre côté est
prêt à négocier sérieusement, vous
nous trouverez souples et prêts».

Le diplomate américain a relevé
que «l'autre côté» demandait que le
peuple sud-vietnamien' puisse régler
ses affaires sans ingérence extérieu-
re. Oela signifie-t-il que les forces
nord-vietnamiennes sont prêtes à se
retirer et que «l'autre côté» est prêt
à accepter ie résultat d'élections li-
bres et justes ? a-t-il demandé. «Si
votre réponse à ces questions est af-
firmative,, de grands progrès peuvent
être réalisés vers la solution du con-
flit vietnamien».

SUITE EN DERNIÈRE PAGE

L'Autrichienne Eta Reuber-Staier,
Miss Monde 1970. Elle a rejoint la
troupe du comédien Bob Hope pour
divertir pendan t les fê tes  de f i n
d'année, les « GI' s » servant à

l'étranger, (bélino AP)
La Chambre des lords a approuvé définitivement
l'abolition de la peine de mort (par pendaison)
La peine de mort par pendaison

est supprimée définitivement en
Grande-Bretagne : la Chambre des
lords a rejeté, hier, par 220 voix
contre 174 un projet d'amendement
tendant à reporter à juillet 1973,
une décision définitive à ce sujet.

Les lords ont adopté sans vote la
motion déposée par le gouverne-
ment , aux termes de laquelle la sup-
pression de la peine de mort à titre
expérimental pour une période de
cinq ans — 1965 à juillet 1970 — se-
rait maintenue indéfiniment.

La Chambre des communes avait,
on le sait, décidé, mardi dernier, à
une majorité de 185 voix, d'abolir
définitivement la peine de mort
avant même la fin de la période
expérimentale de cinq ans.

Cette abolition ne couvre que le
meurtre, à l'exclusion des crimes ca-
pitaux contre l'Etat ou les forces
armées. Les lords partisans du main-
tien de la peine capitale pour les

crimes de droit commun ont tenté
en vain de s'opposer à l'adoption,
notamment en cherchant à faire
étendre jusqu'en 1973 la période
d'essai, (rauter , ap)

Le juge se « rinçait l'œil »...
Le juge Edward Haggerty, qui sié-

geait au Tribunal de La Nouvelle-
Orléans devant lequel avaient com-
paru l'été dernier plusieurs pers on-
nes accusées d'avoir trempé dans
un complot contre le président Ken-
nedy, a été surpris mercredi parmi
les spectateurs d'une séance de f i lms

pornographiques organisée dans un
motel des environs de la ville.

Le juge tenta de s'échapper à
l'arrivée des policiers et se battit
avec trois d' entre eux qui lui bar-
raient la route. Il fal lut  lui p asser
les menottes pour le maîtriser.

(ap)

/ P̂ASSANT
La publicité est une chose excellente,
Mais il ne faut pas pousser à l'excès

l'originalité qui fait sa force et sa puis-
sance de pénétration...

Ainsi « Construire » citait l'autre joui
l'exemple de ce grand magasin de Ge-
nève qui expliquait dans les colonnes
d'un journal « bien » que l'habillement
est très important, car « il fait de noue
ce que nous voudrions être ». Et que
(soyons actuels), dans les stations de
sports d'hiver en particulier, il s'agit
d'être « paré pour toutes les circonstan-
ces... » Parce que, ajoutait-on, « ce n'est
pas seulement pour faire du ski que vous
allez aux sports d'hiver .sinon vous choi-
siriez l'Alaska ou le Groenland ». Et de
citer tout ce que l'on va chercher ou
peut trouver aux sports d'hiver : « de la
compagnie, de l'après-ski, de la distrac-
tion et même...l'amour». Eh oui: l'amour.
Parce que « parlons franchement, disait
l'annonce, l'amour fait partie de la vie »,

Bien sûr.
Mais qu 'il faille s'habiller pour la com-

pagnie, pour l'après-ski, pour la distrac-
tion, etc., etc., je comprends. En revan-
che on se demande quel costum chic ou
discret il faut porter pour l'amour ?

Le grand magasin ne l'indique pas.
II se contente de constater « qu'il faut

être paré pour toutes les circonstan-
ces »...

Comme disait l'autre : « Toujours ce
vague et ce mystère dont on ne sort
pas ! » Le père Piquerez

Les pilotes vont demander la peine
de mort pour les «pirates de l'air»

La Fédération internationale
des pilotes de ligne, réunie secrè-
tement, à Londres, depuis mer-
credi, a décidé de demander la
peine de mort pour les auteurs
de détournements d'avions.

Les représentants des pilotes
de plus de 50 pays ont également
menacé de déclencher une série
de grèves de 24 heures pour obli-
ger les gouvernements à prendre
une position plus ferme sur la
question des détournements d'a-
vions. D'autre part , les pilotes en-
visagent le boycottage des pays

qui refuseraient ^extradition des
auteurs de ces détournements.

Les pilotes de ligne auraient,
au cours de leurs travaux qui se
déroulent à huis clos, évoqué le
cas du j eune Raffaele Minichiello,
qui a détourné un Boeing de Los
Angeles à Rome, et auraient ex-
primé leur amertume devant le
fait qu'il soit devenu une sorte
de héros folklorique dans son
pays d'origine. On sait que le
jeune italo-américain détient un
record peu ordinaire : celui du
détournement le plus long...

(afp, ap)

Suppression de toutes les con-
traventions pour les fêtes de Noël
et du jour de l'An : telles sont
les étrennes qu 'offrira la police
de Bonn aux automobilistes de
la capitale fédérale. Les « con-
tractuels » de Bonn prendront
néanmoins leur service les 23 et
24 ainsi que les 31 décembre et
1er j anvier, mais au lieu de dé-
poser les traditionnels papillons
sous les essuie-glaces, ils glisse-
ront des « cartes de vœux » invi-
tant les contrevenants « à passer
une année 1970 sans accident ».

(ats, afp )

Pas de contravention
pour les fêtes



JEAN FERRAT
Rencontré

Sans cravate et sans travesti...
Ne me demandez pas s'il achète ses cra-
vates chez Cardin, chez Lanvin, ou sur
les marchés où l'on brade, entre des
chaussures et la laitue pommée, la mode
tôt fanée des boutiques ; le soir où je
l'ai rencontré, il n'en portait pas, sous
son blouson de cuir noir.
Je ne sais rien non plus des secrets
d'alcôve de Monsieur et de Madame
Jean Ferrât qui, du reste, s'appelle à
la scène Christine Sèvres (vous le liriez
dans tous les programmes de leurs ré-
cents galas à Lausanne et Genève).
Les Ferrât ont fort bien su préserver
leur vie des éclaboussures malodoran-
tes de la presse à scandales :
« Des journaux de la presse à sensa-
tion se sont intéressés à moi au début ;
je les ai reçus, bien persuadé que sans
cela ils diraient n'importe quoi. Un ar-
ticle a paru, qui était à peu près pos-
sible, avec beaucoup de réserves... Un an
ou deux après, j'ai changé de position
parce qu'après tout c'était encore trop
c.. (Jean Ferrât est un poète, mais
un poète gaulois) . Ils nous ont alors
poursuivis et, en désespoir de cause ont
fait paraître un article du genre tout
a fait ennuyeux. Je les al attaqués,
j'ai gagne mon procès, et depuis, on
est à peu près tranquilles. »
Christine Sèvres possède une personna-
lité et un tempérament d'artiste, incon-
testablement. Sa voix est harmonieuse,
et bien posée, mais son charme n'opère
pas avec l'immédiateté de celui de son
mari. Certaines chansons lui convien-
nent plus particulièrement et passent
magnifiquement la rampe, comme cet
« Il s'appelait Oscar, elle s'appelait Ir-
ma» qu'elle interprète avec cette musi-
calité précise et sensible à la fois, qui
fait aussi les belles années des Frères
Jacques.
Les intonations agréablement modulées
de la voix chaude de Jean Ferrât font
toujours palpiter le cœur des vieilles
dames (et des moins vieilles aussi...)
Sans sa belle sincérité et son authen-
ticité certaine, il risquerait d'être pris
pour ce qu'il ne sera jamais : un ré-
volutionnaire de charme. Tout le monde
sait, ou presque, que Jean Ferrât est
non seulement un excellent interprète,
à l'expression sensible et virile, rigoureu-
se et nuancée, mais qu'il compose très
souvent ses chansons lui-même : paro-
les et musique. Les mots qu'il n'a pas

composés lui ressemblent tellement qu'on
les croirait de lui. Il a mis Aragon en
musique avec une rare élégance. Son
répertoire en qualité et en quantité
lui permettrait un « one man show »
mais il n'en fait pas :

Non aux récitals
« Je trouve absolument em de voir
un gars toute une soirée, aussi bien
soit-il, c'est une raison majeure. En-
suite, je trouve dommage, pour le music-
hall, qui est une chose typiquement
française, que des gens qui ont un nom
mobilisent une salle. Comment voulez-
vous que les jeunes qui commencent,
ou ceux qui auraient du mal à travail-
ler, aient la possibilité de se produire
en public. Des récitals privent un nom-
bre considérable de gens de travailler,
c'est pourquoi je me refuse à. en donner ».
En tout cas, les gens qui passent avec
Ferrât , qu'ils soient humoristes comme
Philippe Avron et Claude Evrard, ou
compositeur - interprète comme Jean
Sommer, constituent tout autre chose
que ce qu'on pourrait craindre, 11 ne
s'agit jamais d'un spectacle d'avant ve-
dette. C'est un gala typiquement fran-
çais, seule langue dans laquelle Jean
Ferrât ait jamais chanté. «J'aurais pu
chanter dans plusieurs langues étran-
gères, dit-il, maïs ça m'ennuie pour
plusieurs raisons : trouver des traduc-
tions, et aussi parce que certaines cho-
ses ne correspondent à rien dans un
autre contexte ».
Jean Ferrât est un être authentique, ce
qui signifie qu'il croit ce qu'il chante
et qu'il compose ce qu'il sent. Il ne se
contente pas de regarder défiler le mon-
de de sa fenêtre, poétiquement, une
guitare à la main ; il met aussi le
pied dans l'engrenage et ne craint pas
de se mouiller en participant à des
meetings et à des défilés. Ses opinions
politiques sont très connues. Il a ra-
mené de Cuba, non seulement de très
bonnes chansons, mais aussi des im-
pressions qu'il ne craint pas d'expri-
mer à voix haute :
« Les paysans de Cuba qui mouraient
de faim sous Battista, et qui étaient
à 60 pour cent analphabètes, s'ils ne
mangent pas ce qu'ils veulent, man-
gent maintenant à leur faim. Ils ont
retrouvé une dignité. La grande majo-
rité d'entre eux est enthousiaste, natu-
rellement il y a des gens qui sont par-
tis et qui partiront, mais la grosse mas-
se de la population a vu son existence
changer du tout au tout et elle est
très enthousiaste. »
Comme tous les gens aux idées poli-
tiques bien précises, proclamées au
grand jour , Jean Ferrât a des ennemis
qui l'égratignent de leurs critiques. Des
chansons comme « Pauvres petits c. »
ne vont pas lui attirer les sympathies
de la bourgeoisie française. Même « Ma
France », cette partisane, qui chante la
France des travailleurs, en tentant de

combattre le vieux mythe, n'est pas
en odeur de sainteté à la télévision
française... évidemment « Cest air de li-
berté au delà des frontières, aux peu-
ples étrangers qui donnait le vertige,
et dont vous usurpez aujourd'hui le pres-
tige ; elle répond toujours du nom de
Robespierre, ma France » ...il n'y a que
la vérité oui blesse.

Le mythe de la France
« Je combats, dit Ferrât, le mythe de
la France, tel qu'il est bien ancré dans
les cervelles, mais c'est une vraie ga-
geure. La France, avec un grand F,
c'est comme les grands mots ; cela ne
représente rien, si on ne va pas jusqu'à
l'analyse. Qu'est-ce que c'est la France ?
C'est la France de la bourgeoisie. De-
puis 89, des tas de mouvements so-
ciaux et révolutionnaires ont été répri-
més durement. Je chante la France des
travailleurs, et pas l'autre. »
Ne risque-t-on pas d'accuser Jean Fer-
rat d'être un opportuniste, qui monte
dans le train de la contestation en
marche, et de chanter le printemps de
1968 et « La petite fleur qui tombe,
pourrait faire un bruit de bombe » pour
plaire à un certain public jeune ?
On peut vous accuser de tout, d'ail-
leurs on ne s'en prive pas. Avant, beau-
coup de gens disaient, quand je chantais
« Potemkine », « Ferrât ne chante que
des vieux trucs, des choses qui se sont
passées, mais il ne parle pas dn tout de
la vie moderne ». C'était d'ailleurs faux ;
mais quand on est un homme public,
avec des opinions bien précises, on peut
vous reprocher n'importe quoi. Moi, ça
me laisse complètement froid. Les cri-
tiques caractérisées ne m'atteignent pas.
Ce qui me touche, c'est la critique d'un
ami, naturellement. »
Que peut-il bien penser , avec son amour
de la justice, de la liberté d'expression
en URSS ?
« Je ne suis pas allé en URSS. Il ne
faut cependant pas oublier que mal-
heureusement, en Union Soviétique, bien
qu 'ils aient en le courage, à l'époque
de Krouchtchev de dénoncer ce qui
s'était passé sous Staline, beaucoup de
gens ont été nourris de ce régime, et
ils ne peuvent pas s'en détacher comme
ça ; il faudra je ne sais combien d'an-
nées. Il y a encore en URSS beaucoup
de gens influencés et conditionnés par
le stalinisme, même s'ils ont vécu et
souffert sous ce régime, ils ne peu-
vent automatiquement s'en détacher,
d'autant plus dans un état très cen-
tralisé. »
« Je crois que le socialisme a, on en
a la preuve, de multiples visages, selon
les conditions historiques et économi-
ques dans lesquelles il s'est établi. Dans
un pays comme la France, particulière-
ment, il aura un visage que les Français
lui feront et qui devra n'avoir absolu-
ment aucun rapport avec ça, parce
qu'alors cela n'aurait pas valu la peine. »

S. MAURON.
(Photos Jacques Bétant)

«LE CHENE BRULE »
Lu

— Ne la déposez-vous pas sur le trot-
toir, votre poubelle pleine à ras bords ?
Vidant la mienne, je me venge : pas
beau, mais sato. Cet acte de vengeance
est aussi un réquisitoire : vous avez
fait de moi un procureur, sommé par
des centaines de milliers de misérables,
morts ou mutilés, tous muets, de parler
parfois en leur nom. Puissé-je ne les
avoir point trahis par omission, voire
par lâcheté ! Ce qu'il y a de sur, c'est
que je n'ai rien inventé : tout provient
de mon riche fonds.
Non, ie bougre n'a pas trahi. H y est
aie franc jeu, tout d'une traite, tout
d'une colère, certes, jamais rentrée
imais jamais non plus sortie, en vrac,
comme ici. Le beau jeu de massacre.
Le riant cassage (de gueule) des évi-
dences romandes. Vous voulez savoir
ce qu'il a dans le ventre, ce Cherpillod ?
Vous voilà avertis, ça nia rien de drôle,
mais ça se Oit d'un coup, sans repren-
dre son souffle. C'est l'histoire d'un
petit - qui - n'a - pas - voulu - devenir
grand : «La vérité, disait à Malraux
l'aumônier du Vercors, c'est qu'il n'y
a pas de grandes personnes». Sous en-
tendu : il n'y a que des petits enfants :
— Tu n'as pas affaire à M. le profes-
seur, mais à un ancien enfant ; je
suis Sa Majesté le Grand Bébé.
Qui dit cela ? Cherpillod. A qui ? A une
de ses chères garces d'élèves morgien-
nes, à fossettes ravissantes, adorant
leur pédophile fracassant et pétaint le
feu, qui le leur rend bien.
En fait, Cherpillod raconte une en-

fance assez atroce où Oa lutte contre
la misère intéressante, envahissante ne
fut pas le pire, mais contre le confort
conformiste (il est au carré, eh Suisse
romande O , l'hypocrisie, la méchanceté,
ia cruauté, le plus révoltant cynisme
enrobé sous les évangéliques oripeaux
sans cesse ravaudés depuis bientôt cinq
cents ans (peut-être plus). Le - pauvre -
qui - doit - être - honnête, c'est-à-dire
respecter, honorer, voire adorer l'Ar-
mée, l'Eglise, la Banque. L'Armée suisse,
l'Eglise nationale vaudoise et là Ban-
que cantonale du même nom. Hors de
cebte aveuglante certitude, point de
salut. Même 'les partis d'opposition ont
aussi leur orthodoxie morale. Très bour-
geoise, à l'intérieur de doctrines qui
ont l'air de ne pas l'être. Loin, Cher-
pillod ! Foutu dehors de partout, ou
dedans le poste de police, un soir où
le Lavaux avait coulé à flots !
Et pour nous, vrai, un bain de jouvence.
Personnellement, j'ai fait quasi les mê-
mes expériences que lui. Ma bonne
mère devait gagner encore moins que
son père, elle avait encore plus d'en-
fants et pourtant, il me semble n'avoir
pas autant crevé de faim. Mais pour
le reste, je confirme. H a parfaitement
raison, Cherpillod. Il n'en rajoute pas,
pas du tout : au contraire, il en reste
à dire. Des vertes et des pas mûres.
Surtout, M a du style. Dru, vrai, direct.
Un langage la bride sur ' le cou, bien
frais, savoureux. Un langage de pauvre
multiplié mais non appauvri par la
faculté des lettres. Ni atroce culture

séparatrice.
Lisez «Le Chêne brûlé», c'est peut-être le
début de quelque chose, en Suisse ro-
mande. J.-M. N.
Gaston Cherpillod : «Le Chêne brûlé»,
Editions Coopérative Rencontre, Lau-
sanne.

Porrentruy : avant- garde
Vu

En accrochant aux cimaises de la Ga-
lerie Forum les reproductions sérigra-
phiques d'ceuvres d'artistes aussi con-
nus qu'Arp, Vasarely, Luginbuhl ou
Tinguely, les promoteurs de la galerie
d'art moderne biruntrutaine prenaient
une sorte de pari. En faisant place à
des réalisations artistiques où le son
joue un rôle, on cherchait délibérément
à croquer le visiteur, Sortir une bonne
fois des notions préconçues.
Avec «Multiples» tel est le nom de
l'exposition, on y parvient fort bien.
Bien sûr, les nanas de Niki de Saint-
Phalle, reproduites en plastique, ressem-
blent davantage à des poupées. Tout
à côté, Tinguely a dessiné ses machines
rocambolesques avec la verve et l'espèce
de don de prémonition qui caractérise
son œuvre. Plus loin, ce sont des re-
cherches sur la psychologie de la vision;
on joue avec notre rétine, notre œil,
comme avec une baEe de tennis. Déjà

le Néerlandais Abram avait exposé le
fruit de pareilles recherches, obtenant
à Forum un succès mérité.
Bien sûr, le reproche que certaines
œuvres, devenues alors objets, soient
précisément des objets de décoration
est sous-jacent. Peut-on l'écarter, par
principe ? Assurément pas. Du graphis-
me utilitaire, de l'expression décorative
aux modes d'expression artistiques choi-
sis par les artistes d'avant-garde, il y
a un très petit pas. Certains visiteurs
le franchissent allègrement, balayant
tout d'une remarque saroastique : c'est
de ia fumisterie , on se fiche du mon-
de !...
Ce pourrait être le cas, mais on doit
à la vérité de dire que les formes
d'expression nouvelles déconcertent
toujours, de prime abord. Pourtant, à
la réflexion, les artistes de Forum sont
sincères. Ils voient le monde différem-
ment. Cela ne peut être plus laid que
la triste réalité quotidienne, (vo)

Nana de Niki de Saint-Phalle en
miniature.

DIT-IL !y Y

Donald révisioniste
Walt Disney nïavait pas compté,
en créant ses bandes dessinées, avec
la gauche intellectuelle alleman-
de I Par un de ces brusques effets
de cristallisation, l'intérêt de ces
messieurs s'est greffé tout spéciale-
ment sur les bandes où sévissent
Donald Duck (ie type du révision-
niste social-démocrate. Victime du
système capitaliste, ce prolétaire
à col marin et que nul jamais n'a
vu travailler, serait la proie de
tous les compromis avec la classe
dirigeante) , le richissime oncle Jé-
rémie qui thésaurise les milliards
(iinoarnerait ia « concentration du
capital » et la haine de toute action
concurrentielle), les trois neveux
incorrigibles (plus dégrossis, plus
agressifs, à la désobéissance sa-
lubre. U n'est pas du tout exclu
qu'ils deviennent de loyaux com-
munistes ; au contraire). Quant
aux mauvais garçons, les braillards
et ies durs qui circulent dans ces
récits, ce seraient d'authentiques
maoïstes, soucieux d'obéir aux im-
pératifs de l'idéologie révolution-
naire. Si Walt Disney aboutit dans
ia bibliothèque du sociologue, Marx
finira peut-être en bandes dessi-
llées.

S.V.

Champagne
La récolte des raisins dans le vi-
gnoble champenois a été, cette an-
née, relativement peu abondante,
mais d'excellente qualité, annonce
le comité interprofessionnel du vin
de Champagne.
Selon les chiffres enregistrés par
le comité, le volume recueilli au
pressurage s'élève à 684.000 hecto-
litres, soit 11,6 pour cent de moins
que l'an dernier. Ce volume, équi-
valant à 85.500.000 bouteilles, est,
d'autre part, inférieur de 7 pour
cent à celui des ventes globales
de Champagne effectuées pendant
les douze mois précédant la récol-
te qui se sont élevées à 92.700.000
bouteilles. Toutefois le stock glo-
bal en réserve, qui a la veille de la
vendange correspondait à 3,1 an-
nées d'expéditions, niveau prati-
quement analogue à celui de l'an
dernier à pareille époque, devrait
permettre le maintien du rythme
actuel des ventes.
Sur le plan de la qualité, les vins
obtenus à l'issue de la récolte
titrent en moyenne 10,5' degrés et
présentent une relative fermeté :
ils permettent donc d'augurer des
champagnes bien équilibrés, savou-
reux, de longue tenue, et sans dou-
te destinés à être millésimés.
Le prix de base du kilo de raisins
dans les crus à 100 pour cent, en
hausse de 4,8 pour cent par rap-
port à l'an dernier .a,. .été .fixé à
4 f.f . 14 auquel s'ajoute une prime
exceptionnelle et unlformede 0,10
f.f . par kilo (qui n'existait pas l'an
dernier) et une prime de 0,25 f.f.
pour ies pinots noirs et ies char-
donnays (contre 0,20 f.f. en 1968).
Une redevance contractuel de 8
pour cent de la valeur de leurs
achats doit également être payée
par les acheteurs au kilo dans le
cadre de l'accord qui lie le négoce
au vignoble, (ap)

Enf in lui !
Les fabricants de poupées se sont
enfin décidés à viriliser leur pro-
duction et à proposer ainsi qu'en
témoigne notre photo des bébés
mâles. Honneur à eux I A noter
que ces .avant-gardistes habitent
l'Angleterre et que bien avant eux
les Américains avaient donné le
ton. (Photo ASL)

L 'homme f ort
Cet étonnant spécimen mâle est un
expert thermonuoléaire dont on dit
avec raison qu'il a la tête pleine...
Né en Israël, Herman Kahn, au
doux poids de 130 kg. est un véri-
table ordinateur. On le voit ici en
vacances au Brésil où il se partage
en discussions, interviews et natu-
rellement lunchs et dîners copieux.
(Photo ASL)

Money
Les écrivains et compositeurs bri-
tanniques montrent les dents. En
plus de ce qu'ils gagnent — sou-
vent misérablement — par livre ou
par chaaison, Us veulent aussi qu'on
leur verse une prime sur chaque
oeuvre empruntée,, soit dans une
bibliothèque, soit dans un© disco-
thèque.
Pour obtenir satisfaction, ils ont
décidé de manifester. Parmi ceux
qui descendront dans la rue, il y
aura Vivian Eilis, compositeur de
« Bless the bride » et « Water gip-
sies », mais aussi l'écrivain Sir Alan
Herbert âgé de 79 ans et le spé-
cialiste du « suspense» Hamond
Hinnes. Quoique partisan de l'ini-
tiative, le romancier J. B. Priestley
a refusé sa participation. U juge
qu'on manifeste déjà beaucoup,
beaucoup trop...

S.V.



Prise d'assaut des magasins de la ville

Atmosphère de fantasmagorie,
hier soir, à l'avenue Léopold-Ro-
bert. Malgré le froid et les trottoirs
transformés en mares, un grand
nombre de gens emmitouflés dans
leurs manteaux, les bras encombrés
de cabas, se hâtaient dans le brouil-
lard que les nombreuses illumina-
tions faisaient paraître moins den-
se. Ils se ruaient à l'assaut des ma-
gasins, ouverts jusqu 'à 22 heures.
Initiative heureuse pour les person-
nes qui travaillent pendant la jour-
née et n'ont que peu de temps à
consacrer à l'exploration des bou-
tiques.

Mais on aurait pu croire que tous
les habitants de la ville avaient at-
tendu ce moment pour faire leurs
achats en vue de Noël.

Dans les magasins qui regor-
geaient de clients, des foules com-
pactes se pressaient autour des cais-
ses enregistreuses, les bras chargés.
Les rayons, pris d'assaut, étaient
bouleversés, les marchandises da
toutes sortes passées de main à
main, examinées sous tous les an-
gles. Le personnel, débordé, avait de
la peine à contenter chacim.

Bref , l'air était survolté. Les ma-
gasins auront rarement connu une
telle affluence, dans un temps aus-
si restreint. A noter que ces mêmes
magasins resteront à nouveau ou-
verts jusqu 'à 22 heures, lundi 22
décembre, (jbz)

Le budget 1970 voté à l'unanimité et avec félicitations
Le Conseil général de La Chaux-de-Fonds terminé à minuit pile

L'abondance des matières et aussi
le nombre considérable des répéti-
tions et redites auxquelles nous avons
assisté hier soir, dernière séance du
Conseil général pour l'an de gracie
1969, nous obligent autant que nous
permettent d'être bref , selon un mot
que nous avons plus entendu dire
que pratiquer au cours de la soirée.
M. Philippe Thomi, président, ou-
vrant la séance à 20 heures, se trou-
va immédiatement en présence d'une
revendication du groupe radical :
MM. Pierre Steinmann et André
Brandt estiment, en effet, que leur
parti a joué un rôle suffisant dams
l'élaboration de la Commission éco-
nomique consultative pour y avoir
plus d'un représentant. Aussi celle-
ci doit-elle passer à quinze membres
dont trois conseillers communaux :
ce point de vue est admis, et les
membres nommés, soit MM. Edgar
Tripet , Gilbert Rochat, Claude Ro-
bert, Ed. Hauser, Raymond Hugue-
nin, soc, André Brandt, Maurice Fa-
vre, rad., J.-Cl. Jaggi, Pierre Ulrich,
PPN, Jean Steiger, H. Lengacher,
Louis Sidler. POP (12) .

LE BUDGET, CE BEAU PENSUM...
Après quelques explications com-

plémientaires de M. Robert Moser,
directeur des finances, qui précise
que les amortissements seront au
total non pas de 1.150.000 fr. mais
bien de 3.082.000 fr., que notre dette
est raisonnable et que la situation,
nullement alarmante, est préoccu-
pante, M. André Brandt, rad., fé-
licite lie Conseil communal d'avoir
réussi à équilibrer le budget ordi-
naire aussi bien d'ailleurs que l'ex-
traordinaire et leur résultat à tous
les deux dans le compte des varia-
tions de la fortune, ainsi que le
parti radical qui a provoqué cette
saine réaction par ses cris d'alar-

me de 1968. Thèse que reprendra
son collègue Favre, qui tient à pré-
ciser qu'il n'a pas changé depuis
lors, et que si l'unanimité est faite
dans le législatif , c'est que l'on a
écouté ses sages avis. M. Jean-Clau-
de Jaggi, PPN, reprend sa thèse
qu 'il y a quelque chose de désuet
dans l'organisation de l'hôpital et
que l'on devrait supprimer la Com-
mission administrative en donnant
le pouvoir réel au directeur-conseil-
ler communal, aidé dans sa tâche
par un directeur administratif et
un directeur médical. Point de vue
approuvé, semble-t-il, par le parti
radical, mais pas par les membres
de ladite commission, MM. Jean
Steiger et Edgar Tripet , POP et soc.
Ceux-ci ne s'opposent pas à la mo-
dernisation des programmes des di-
vers organes de notre hôpital, mais
estiment qu'il convient d'attendre le
résultat des délibératioins de la
commission, très bien intentionnée
et active, ou de la Commission spé-
ciale préconisée par la Commission
du budget, qui devra examiner la
refonte de tous les règlements du
Conseil général, du Conseil commu-
nal et de toutes les commissions dé-
libérattves, administratives, consul-
tatives, etc., etc.

Divers problèmes sont touchés au
passage : les difficultés de trésorerie
des ateliers pour invalides ASI, dont,
dira le président André Sandoz, le
Conseil d'Etat s'occupe ; des salaires
du personnel hospitalier, souvent
moins élevés que ceux du personnel
communiai ; de l'augmentation de
celui-ci, 4% dès le 1er janvier (le
corps enseignant émargeant lui aux
conditions cantonales) , de la renta-
bilité des Services industriels («Nous
sommes régis par la loi sur les com-
munes») ; du collège des Arts et Mé-
tiers qui a besoin et recevra une ré-

fection provisoire ; d'aimables paro-
les de condoléances exprimées par M.
Maurice Pavre au secrétaire-rédac-
teur contraint d'assister à des séan-
ces dont il panait penser bien du m'ai
(voyons, Me Favre, il ne s'agit nulle-
rnent du Conseil général de La
Chaux-de-Fonds, qu'allez-vous pen-
ser ?) , etc. etc.

M. André Sandoz, président, s'élè-
ve avec force et éloquence contre
l'initiative Schwarzanbach de limita-
tion des travailleurs étrangers, qui a
déjà fait un anal considérable en se-
mant la zizanie' et l'incompréhension
dans nombre de milieux, surtout par-
mi nos hôtes. L'auteur de cette la-
mentable initiative reconnaît et pro-
clame qu'il ne connaît rien à l'éco-
nomie, qu'il est un politicien et fait
de ia politique. Ce qui est certes stu-
pide, mais fort dangereux, économi-
quement, politiquement, moralement
parlant. M. P. Steintnairin estime que
le Conseil général doit prendre parti,
avec le Conseil communal, l'Associa-
tion patronale et industrielle, l'Union
ouvrière, la Société suisse des em-
ployés de commerce, contre ces
«schwarzenbacheries». Ce qui est ac-
cepté à l'unanimité.

M. J. C. Jaggi s'élève contre l'ap-
plication diff érentielie de tarifs pour
soins de la clinique dentaire, avec
quoi M. L. Sidler est d'accord à la
condition qu'on ne change pas les
tarifs : «H s'agit surtout d'une ra-
tionalisation du travail» assure le
directeur de l'Instruction publique,
M. R. Moser. M. Jaggi se plaint de la
brutale augmentation du prix (30
à 40 fr.) des abonnruements pour éco-
liers au téléski du Chapeau Râblé,
dont la commune fait partie du Con-
seil d'administration : «Question de
gestion, réplique M. André Sandoz,
consécutive aux expériences ttaites
l'an dernier».

M. Etienne Broillet , directeur des
Travaux publics, explique le fonc-
tionnement du déneigement, M. M.
Payot les raisons du financement
d'un engin pour le téléski, M. Fran-
cis Kaufmann, lib., pose diverses
questions, et le budget,-est accepté à
l'unanimité vers onze heures du soir.

-EN RËStJME...
Le crédit de 122.000 fr. pour la

construction de deux salles à l'Ecole
de commerce est aussi admis sans
opposition ; la prochaine opération
sera la construction d'une halle de
gymnastique dont M. Pierre Stein-
mann demande de profiter , les élè-
ves de ses établissements n'ayant
plus rien à se mettre sous... les pieds.

En revanche, les proj ets d'aména-
gement (436.000 fr.) d'une maison de
loisirs pour les jeunes, rue de la Ser-
re 12 ainsi que du Dispensaire antitu-
berculeux (délogé du Collège de la
Promenade) suscitent une discussion
serrée. Rapport insuffisamment fon-
dé, disent les uns ; pas question d'im-
poser à des j eunes quelque formule
ou bâtiment que ce soit, c'est à eux
de le faire ; il ne faut pas mettre en-
semble le dispensaire et une maison
de jeux. Acceptons les options propo-
sées, puis les jeunes feront le reste,
opinent les autres, arguant que le
temps presse pour les installations
antituberculeuses. Malgré une vigou-
reuse intervention du conseiller com-
munal Payot, qui estime que les lo-
caux en cause sont idéaux pour le
but qu'on leur propose et qu'il ne
faut pas rater l'occasion , le Conseil
accepte le renvoi à une commission
de 11 membres proposée par le POP
par 11 voix contre 11 et la voix pré-
pondérante du président. Ladite se
réunira la semaine prochaine.

De même la discussion sur le cré-
dit extraordinaire de 426.000 fr. pour
l'aménagement de la patinoire est re-
mis à la prochaine séance, M. André
Sandoz ayant affirmé qu 'il n'y avait
pas péril en la demeure, certains tra-
vaux urgents (la sonorisation) pou-
vant être exécutés sans attendre.

Enfin , on accorde encore la vente
de trois parcelles de terrain au che-
min de Naefels pour y construire
des maisons familiales.

— Ce qu'il faut, dit encore M. P.
Steinmann, c'est former un véritable
Parlement des jeunes , qui prendra
en main la maison des loisirs, et or-
ganiser la réception des jeu nes ci-
toyens et citoyennes, l'année où ils
atteignent leur majorité.

Séance levée peu après minuit, le
président souhaitant à tous de bon-
nes fêtes et de sérieuses dispositions
à la concision pour les séances de
1970 !

J. M. N.

COMMUNI QUÉS
: ;

Au Théâtre en famille.
« Le Roman de Renart » sera donné

par le TPR , en soirée familiale, samedi
20 décembre, de 20 h. à 21 h. 15, au
Théâtre de La Chaux-de-Fonds. Ce
spectacle, réalisé en collaboration avec
un groupe d'enseignants de notre ré-
gion, fait une large place à l'expression
plastique ; il recherche l'harmonie du
geste, le mime et cette souveraineté
corporelle doit être défendue contre les
sécheresses organisatrices du moder-
nisme. Le TPR raconte à la perfection
ce Roman de Renart. A six ans, les
élèves sont un merveilleux public... Pa-
rents, joignez-vous à eux, samedi soir.

^ Sonneries de cloches
?4 A l'occasion des fêtes de Noël

^ 
et de fin d'année, la population

^ 
est informée que les cloches des

^ différents temples sonneront aux

^ 
heures suivantes :

^ 
Vendredi 19 décembre : Tem-

^ 
pie allemand, 19 h. 45 à 20 h.

^ Dimanche 21 décembre : Tem-
\ pie indépendant, de 20 h. à 20 h.
2 15.
^ Mercredi 24 décembre : Tem-
| pie de l'Abeille, de 16 h. 45 à 17 h.,

^ 
Grand Temple et Temple indé-

^ pendant, de 17 h. 15 à 17 h. 30,
^ 

Temple des Forges, de 17 h. 45 à
2 18 h., Temple de l'Abeille, de

^ 
23 h. 55 

à 
00 h. 

05, Eglise du Sa-

^ cré-Coeur, de 17 h. 50 à 18 h. et
2 de 23 h. 50 à 24 h., Notre-Dame

^ 
de la 

Paix, de 23 h. 45 à 24 h.

^ 
Jeudi 25 décembre : Grand

^ Temple, Temple indépendant ,
^ Temple de l'Abeille, Temple des
| Forges, de 9 h. 30 à 9 h. 45, Eglise

^ 
du Sacré-Coeur, de 9 h. 30 à

^ 9 h. 45 et de 11 h. à 11 h. 15, puis
i de 20 h. 20 à 20 h. 30, Grand
\ Temple, de 17 h. 15 à 17 h. 30,

^ 
Temple indépendant, de 16 h. 45

^ 
à 

17 
h., Eglise Notre-Dame de la

^ Paix, comme le dimanche.
^ Vendredi 1er janvier : Cloches

^ 
de toutes les églises, de 00 h. 00 à

^ 
0 

h. 
15, Temple indépendant, Egli-

^ 
se du Sacré-Coeur, de 9 h. 30 à
| 9 h. 45, Temple des Forges, de
| 10 h. 15 à 10 h. 30, Eglise du Sa-

^ 
cré-Coeur, de 11 h. à 11 h. 15,

^ 
Notre-Dame de la Paix, comme le

^ dimanche.

De noveaux locaux
Le magasin Ciné-service, qui était

établi dans les mêmes locaux que
les Tapis Sandoz, s'est transporté
en face, sous les arcades de l'immeu-
ble Richemond. Ce nouveau magasin,
qui se justifi e par le développement
du service de vente, a été inauguré
dernièrement. Le local, plus vaste, a
une surface de vente de 100 m2
environ. Il permet une exposition
plus rationnelle et judicieuse des
appareils de photos, de cinéma ou de
musique.

Grippe : situation \
normale en ville f

. . .  . ^Si dans presque toute la Suisse, fy
nombre de cas de grippe ont été ^déclarés au Service fédéral de 'ô

yl'hygiène publique, il semble que 
^le virus n'ait pas « submergé » 
^La Chaux-de-Fonds malgré, ou ^grâce au froid qui sévit en ce ^moment. En effet , dans les écoles ^de la ville, aucune classe n'a dû 
^fermer ses portes. Les élèves 
^manquants ne dépassent pas la ^moyenne enregistrée chaque hi- ^ver. E en va de même pour les 
^membres du corps enseignant. 
v̂.

A l'hôpital, seuls quelques cas £
isolés ont été enregistrés aux ad- 2
missions. Mais la encore, la situa- 4
tion est ia même que lors des 

^années précédentes. ^

Tôles froissées ^
M. S. V., domicilié en ville, ^quittait au volant de sa voiture ^son lieu de stationnement, devant 2

l'immeuble 58 avenue Léopold- 
^Robert, hier vers 12 heures, n 
^l'a fait sans prendre les précau- 
^tions nécessaires, et sa machine ^a heurté l^auto de M. R. F., demi- ^cilié également en ville, qui arri- 
^vait sur l'artère nord. Légers £

dommages aux deux véhicules. t.
Les 50 ans d'une maison 

ŷ
de plâtrerie-peinture ^

L'entreprise de plâtrerie-pein- ^ture Cattanéo Pierre, à la rue de ^la Serre 49, a fêté dernièrement 
^le cinquantième 'anniversaire de ^sa fondation. Le 5 décembre, un ^souper a réuni patron et ouvriers. 
ŷ

Il y a 50 ans, comme beaucoup 
^de Tessinois, M. Cattanéo père ^avait, émigré et s'était établi à ^La Chaux-de-Fonds. H racheta 
^le fonds de l'entreprise Caldara. 
^Puis le fils reprit la direction de 
^la maison1 en 1946. Son fils est 
^également dans l'entreprise, re- ^présentant la quatrième généra- |

tion qui se consacre à ce métier. ^

Voiture volée 
\̂H a été volé en ville, dans la 4

nuit du 17 au 18 décembre, une 
^voiture Peugeot 403, de couleur 
^gris moyen, portant plaques NE ^58576. En cas de découverte, prié- 'i

re de téléphoner à la police de 4
sûreté (039) 4.45.71. b

v.

^fSili
fonu J iiilall llllllilliiii l

Parcage j
autorisé Iy

0 0
', Le parcage est autorisé au- y
',. jourd'iiui de midi à samedi à *
2 midi : ' ^y y

\ «DU COTE NORD : dans les |
^ 

rues parallèles à l'avenue Léo- 
^

^ pold-Robert. 
^

\ % DU COTE EST : dans les \
fy rues perpendiculaires à l'avenue 

^
^ Léopold-Robert. 

^i i

Le MJRS (Mouvement de la jeunesse
suisse romande) a organisé le week-
end dernier sa vente de bougies. Armés
de bonne volonté et bravant ie froid,
plusieurs jeunes vendeurs ainsi que des
membres du MJSR se sont attelés à
cette tâche.

Le bénéfice récolté, tout comme d'ail-
leurs ceux des autres manifestations
organisées au profit du Mouvement, est
entièrement consacré à aider les petits,
principalement de La Chaux-de-Fonds
et des environs. Aide qui se concrétise
par : des colonies de vacances, en mon-
tagne ou au bord de la mer ; des camps
de ski ; des divertissements et bricolages
divers, ceci organisé le samedi après-
midi par des parrains et des marraines,
membres actifs du MJSR ; un contact
amical et construotif avec les petits
protégés du Mouvement et leurs parents.

Grand succès de la vente
des bougies en chocolat

au profit du MJSR

I CETTE SEMAINE |
I A L'AFFICHE 1
y  yy  v

A l'enseigne de sa « Quinzaine du
cinéma suisse,» le cinéma-théâtre
ABC a f f i ch e dès ce soir une oeuvre
de Alain Tanner, considérée par de
nombreux critiques suisses et étran-
gers comme le f i lm le plus intéres-
sant et le plus significatif réalisé
dans notre pays : « Charles mort ou
vif ».

Charles est industriel. Il prend le
temps de se retrouver : qui est-il ?
Où va-t-il ? Questions qui provo-
quent de vives réactions dans son
entourage. (Imp.)

« Charles mort ou vif »
Un film d'Alain Tanner

M E M E N T OI i
VENDREDI 19 DÉCEMBRE

Galerie du Manoir : Volume peint, par
Rémy Pellaton.

Bibliothèque de la Ville : 10 à 12, 15 à
19, 20 à 22 h., livres d' enfants illus-
trés bulgares.

Galerie Club 44 : 11 à 22 h., G. Pietro
Fontana.

Musée des Beaux-Arts : 10 h. à 12 h.,
14 h. à 17 h.

Musée d'histoire naturelle: 14 h. à 16 h. 30.
Le programme des cinémas figure en

page 28.
Service d'aide familiale : Tél . 3 88 38

(en cas de non réponse : 3 20 16).
Pharmacie d'of f ice  : jusqu 'à 22 heures.Coopérative , Neuve 9.

Ensuite, cas urgents, tél. au No 11.
Service d'urgence médicale et dentaire :

Tél. No 210 17 renseignera. (N' appe-
lez qu'en cas d'absence du médecin
de famille).

Feu : Tél . No 18.
Police secours : Tél. No 17.

La Chaux-de-Fonds

LES PLANCHETTES

Le Conseil général s'est réuni mercre-
di soir au collège. Il a adopté à l'una-
nimité le budget pour 1970, qui parait
très équilibré , puisqu 'il présente un boni
d'exercice prévu de 23,30 fr., sur un
total de dépenses ou de recettes d'envi-
ron 110.000 fr.

Une motion a été retenue. Elle de-
mande l'établissement urgent d'un con-
cordat régissant les affaires du pavillon
des fêtes et fixant les compétences de
la commune et de la société de déve-
loppement. Rappelons que ce pavillon
est géré par le travail totalement béné-
vole de quelques personnes dévouées.

Après quelques discussions au sujet
de l'enlèvement de la neige et des gara-
ges communaux, M. W. Hugli , président ,
a rendu hommage à M. Louis Dubois ,
décédé ces jours derniers, et qui était
un actif citoyen des Planchettes, (g)

Le Conseil général
vote le budget 1970

Georges Guinand s'est éteint, hier,
brusquement, à l'âge de 74 ans. Hom-
me d'une grande bonté, il a marqué
plusieurs générations d'artisans.

« L'Orfèvre » : c'est sous ce nom que
parlent de lui plusieurs centaines de
bijoutiers en Suisse et à travers le mon-
de, plusieurs centaines d'artisans for-
més par lui à l'Ecole d'art de La Chaux-
de-Fonds dont il fut l'un des maîtres
de pratique les plus marquants.

«L'Orfèvre» c'était dans une même
main tout l'esprit du compagnonnage
d'antan, la solidité du métier, et sur-
tout , par-dessus tout, un amoureux pas-
sionné par son travail. Et ce fut l'une
de ses grandes richesses que d'avoir
insufflé cette passion à tous ceux qu'il
a formés. .

Il faut l'avoir vu, le pouce levé, exi-
ger de ses élèves, qui tous sont devenus
ses amis,' qu'ils maîtrisent les matiè-
res les plus nobles à la seule gloire du
beau et du travail bien fait.

«L'Orfèvre» est mort mais rarement on
aura vu homme se survivre à travers
l'art de tant d'autres.

G. Bd.

Décès de Georges Guinand

Deux affaires d'attentat à la pu-
deur des enflants ont été jugées hier
à huis clos devant le Tribunal cor-
rectionnel. J. W. a été condamné à
six mois et demi d'emprisonnement
et à 350 fr. de frais.

J. M. a écopé de douze mois d'em-
prisonnement dont à déduire huit
j ours de détention préventive, 550 fr.
de frais et 200 fr . d'indemnité à la
partie plaignante.

Au Tribunal correctionnel
Affaires jugées à huis clos



i BUFFET DE LA GARE ]
? LE LOCLE 4

$» Menu de Noël <
Èk Le Consommé oxtail ^
? Le Saumon fumé de Norvège A
¦L OU ^
 ̂

Le Foie gras de 
Strasbourg

», ou .d
|Bi Les Filets de sole Nantua ^

W La Pintade à l'Américaine 4\» Les Pommes Dauphine ^
 ̂

Les Choux de Bruxelles au beurre A

k - 1B  ̂ Les Promages diversr et ^ ̂
Le Parfait glacé flambé 

^
W Fr. 13.50 sans 1er plat A

Rk Fr. 18.— avec 1er plat
WWr

ï LE POURBOIRE ET SERVICE A
9  ̂ SONT COMPRIS DANS NOS PRIX ~

W Prière de réserver vos tables à l'avance 4m

V Téléphone (039) 5 30 38 C. COLOMBO A

Af I >A VOTRE

\ ^̂ a HORLOGERIE-

ŷ.̂  ̂
BIJOUTERIE

Pierre Matthey
LE LOCLE

Daniel-JeanRichard 31

Wt̂  ̂ BUFFET
'S^W Ê̂  ̂DE LA GARE

=̂ ===̂ ^5̂ ^̂  Ponts-de-Martel

;, Pierre KARLEN, chef de cuisine Tél. (039) 8 72 12

:

'

- .

'
¦

'

: 

'

¦¦

vous recommande pour les fêtes de

NOËL, ST-SYLVESTRE ET NOUVEL-AN
SES MENUS SPÉCIAUX
à des prix très Intéressants

et vous prie de réserver vos tables assez vite.

Nous cherchons pour nos services
mécanographiques

EMPLOYÉE
perforatrice-
vérificatrice

La mise au courant serait éventuelle-
ment assurée par nos soins.
Entrée début 1970.

CHOCOLAT KLAUS S.A., LE LOCLE
Téléphone (039) 5 16 23

IIIWMIitMilMIWrBmaMBMMOM.M

I ENTREPRISE
DE LA PLACE
cherche

mécanicien
sur autos pour réparer son parc de
véhicules

ainsi qu'un

- ' % .. uv; hç :¦ ¦ ¦ =>. ¦ '- i ' i ' f -  "«t ,)-

chauffeur
de pelles mécaniques.

Ecrire sous chiffre JM 32500, au bureau
de L'Impartial.

¦m Ŝ) Tout en souhaitant
JP̂ tT à chacun de Bonnes Fêtes de
|̂|p§y fin d'année

uotre
boulanger

se fait un plaisir de vous recommander la gamme
des produits de sa propre fabrication, synonyme de
fraîcheur et de qualité. ,

Association des patrons boulangers-pâtissiers du district du Locle

W TOURTES FORET-NOIRE i
W de la A

W CONFISERIE ANGEHRN J
W Le Locle M
j  ...c'est si bon I k\\\Wà

|7=ïl TÉLÉ-MATIC
f . J. SCHMID Tél. (03?) 5 44 82 ;

lit ' 
1 » Progrès 47 LE LOCLE

• j membre de l'USRT
t,r r i  ' •" 1*TT LE SPECIALISTE

MEDIATO R DE LA TY ET DE LA RADIO

J l  

LA BONNE RENOMMÉE DE

£H TÉLÉ-MATIC
MEDIATOR SERVICE APRÈS VENTE

à-\\\wÊ3t C'EST TRÊS IMPORTANT !
Les gens dynamiques

{yg|| Bj ŷ»' achètent chez « Téfè-Mafic »,

MBDIATOR * 
Facîrîfês de pa|-emenf

L'HOTEL DE LA CROIX-D'OR
LE LOOLE Tél. (039) G 42 45

cherche

personne
pour nettoyages et travail en cui-
sine.

DES CADEAUX
POUR ELLE

IUn 

Beauty Case [
Un foulard Jeanne Lanvin
Un vaporisateur de table,
ou de poche
Et, bien sûr,
Un des parfums
de grande marque :

POUR LUI
Une eau de toilette r̂ pi
Dior Rochas M
Une trousse de toilette [ ' - x ïl-$
Un rasoir, rasoir électrique ; -;"*i-J
Des linges de toilette ;:'&*!

Exclusivités de la

PARFUMERIE-BOUTIQUE
P. HEYNLEIN

LE LOCLE

Table de cuisine
chaises

tabourets
AMEUBLEMENT

MAURICE MEYLAN
Grand-Rue 1 • LE LOCLE

Téléphone (039) 5 23 79

Salons
tapis

étagères
meubles de
vestibule ^ «
bahuts

MAURICE MEYLAN
LE LOCLE

Grand-Rue 1 Tél. (039) 5 23 79

MÉCANICIEN
SUR
AUTOMOBILES
plusieurs années de pratique
désire changer de situation.
Se perfectionnerait volontiers sur
Diesel.

Faire offres sous chiffre HX 32578,
au bureau de L'Impartial.

ARMOIRE
2 portes, Fr. 158 —

MAURICE MEYLAN
Grand-Rue 1 LE LOCLE

Téléphone (039) 5 23 79
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____________
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VILLE DU LOCLE

TRAVAUX PUBLICS

Nouvelles tournées de «cassons»

Dès le 1er janvier 1970
i.

Avec l'objectif de rationaliser ce service en utilisant exclusivement le camion i
Collectomatic, le Conseil communal a pris la décision de diviser la ville en quatre \
secteurs. Par conséquent la tournée des < cassons > n'aura plus lieu le premier

r, ' mardi du mois, mais selon le programme suivant :

3tn?.',- , ,1er mercredi du mois: Centre de la ville, soit les rues de l'Hôtel-de-VUle, Dqniel-JeanRiçhard, ,, .,. ,; ,
J ¦-,,;¦ Marais, Marie-Anne-Caldme, Temple, France jusqu'au rond-point Klaus, Billodes jusqu'au No 28,
lo» i. Gôteidu No 2 jusqu'à la Résidence, Crêt-Perrelet, Grand-Rue, Crêt-Vaillant, Alëxis-Marie-Piaget , .. ,- ,-
V "'¦ chemin dès Sapins, Chapelle, avenue du Collège, Concorde 53-55, J.-F. Houriet, Jardin, Envers,

Bournot, Andrié, Sylvain-Mairet, Pont, Banque, Henry-Grandjean, Jehan-Droz;

2e mercredi du mois: Les Monts et Quartier Neuf, soit les rues de la Gare, Mi-Côte, Corniche,
Bellevue, Soleil-d'Or, Malpierres, Petits-Monts, Jolimont, Monts, avenue de l'Hôpital, chemin du
Chalet, Côte-des-Billodes, Côte jusqu'au No 24, Reçues, Raya, Georges-Perrenoud, Monts-
Orientaux, Girardet, Verger, Bied, J.-J.-Huguenin, Progrès, Industrie, Concorde, Raisin, Fougères,
Combe-Girard, Jambe-Ducommun, Gérardmer;

3e mercredi du mois: Quartier de Beau-Site, Communal, Jaluse, soit les rues Combe-Sandaz,
Joux-Pélichet, Centenaire, Butte, Communal, Kaolack, Gentianes, Primevères, Cardamines, Jaluse,
Ecreuses, Claire, Abattes, Colline, Fiottets, Jean-d'Aarberg, Beau-Séjour, Tourelles, Foyer, Argillat; ;
4e mercredi du mois: Jeanneret, Billodes, Col-des-Roches, soit les rues de l'Avenir, Fleurs, Saules,
chemin des Etangs, Midi, Foule, Chemin-Blanc, Henri-Perret, Le Corbusier, Tertre, Jeanneret,
Carabiniers, Calame, Col-des-Roches, France jusqu'au No 41, Eroges-Dessus et Dessous, Billodes
jusqu 'à la rue Klaus, Georges-Favre, Chàtelard, avenue du Technicum.

Lorsque la date prévue tombe sur un jour férié, la tournée sera faite le mercredi
suivant auec celle d'un autre secteur.

Recommandations
Il convient de rappeler :

1. L'évacuation des résidus de l'industrie, des matériaux de démolition, des détritus de
jardins et de la taille des arbres, des cartons et déchets des exploitations commerciales,
etc., doit être exécutée par les intéressés.

. . . . .. i .; . . .  :

2. Les cendres ne sont pas ramassées lors de la tournée des « cassons ».
3. Les « cassons » doivent être déposés en bordure des voies publiques, le jour Gxé,
avant 7 heures. A l'avenir il ne sera plus fait de seconde tournée.
La population est invitée à ne pas faire de dépôt la veille du jour de la tournée pour éviter
la dispersion des déchets et de ne pas avoir, en hiver, d'objets recouverts de neige, objets
qui peuvent causer des dégâts aux fraiseuses à neige.
4. Les « cassons » de petites dimensions doivent être placés dans des corbeilles, des
récipients ou en paquets ficelés (journaux) .
L'autorité communale remercie la population de l'accueil favorable qid sera
accordé à la présente.

TRAVAUX PUBLICS



M. Marcel Pittier a construit une locomotive... qui marche
La passion des modèles réduits com-

mence dès l'enfance et, en dépit de
l'imagination farfelue des créateurs qui
font des jouets actuels des objets sou-
vent saugrenus, la copie exacte, la re-
production fidèle de trains, de voitures,
première initiation aux modèles réduits ,
a la faveur des enfants. S'ils ont envie
d'y ajouter fantaisie et rêve, leur propre
imagination fait beaucoup mieux à par-
tir d'un bout de bois, d'un tison, d'une
pince à linge, d'un couvercle de boîte
ou d'un simple caillou.

Puis , avec les années, et la science
acquise, l'envie vient de construire vrai-
ment , de réaliser à une échelle réduite
ce qui existe réellement. On a vu au

Locle des collections de bateaux où ne
manquaient ni un canon, ni une boucle
de cordage !

M. Marcel Pittier , passionné de ma-
chines à vapeurs , a conçu et réalisé une
magnifique locomotive du modèle A-2-4
à l'échelle I : 8 ; mais la passion et
l'envie ne suffisent pas et M. Pittier ,
avec un intérêt grandissant, désirant
parfaire sa formation technique et y
consacrant tous ses loisirs, a obtenu
un diplôme en mécanique de l'Institut
Onken.

Tous les créateurs de modèles réduits
font la même expérience. De ce qui
paraît au départ une occupation agréa-

ble, ils ont été amenés à des études
poussées et tous affirment que la partie
préparatoire, qui leur fait acquérir une
véritable science est une période pas-
sionnante, qui fait intervenir des tech-
niques différentes depuis celle du dessi-
nateur des plans à celle du mécanicien
qui les réalise. Et M. Pittier , à son tour ,
a suivi le même cheminement qui a
abouti à la réalisation de sa locomotive
en état de fonctionner.

C'est dans un petit atelier, qu 'il a
aménagé dans sa cave, qu'il a construit,
au cours de mille heures de travail des
six dernières années, cette machine d'un
poids total de 300 kg et qui sera capable
d'entraîner un convoi de plusieurs wa-
gons à la vitesse de 40 km à l'heure.

M. Pittier a réalisé son rêve et c'est
avec une juste fierté qu'il peut montrer
son oeuvre. Mais il est arrivé à ce stade
d'achèvement avec un enthousiasme
grandissant et en considérant que cha-
cune des heures qu'il y a consacrées
a été heureuse ; et en plus de tout ce
qu'il a appris, l'état d'esprit dans lequel
il a travaillé est une riche expérience.

M. C. M. Pittier et son œuvre, (photo Curchod)
Epilogue d'un accident ferroviaire

Audience du Tribunal de police

Le Tribunal de police a tenu sa der-
nière audience de l'année hier après-
midi à l'hôtel judiciaire, sous la prési-
dence de Me Jean-Louis Duvanel , assisté
de Mme Danielle Pislor, commis-greffier.

PLUS DE 30.000 FRANCS
DE DEGATS

Le dimanche 29 juin 1969, dans la ma-
tinée, un train de voyageurs de la SNCF
arrivant de France au Col-des-Roches
et entrant en gare sur la voie 2 fut pris
en écharpe par un train-navette des
CFF qui était garé sur la voie 1 et dont
l'extrémité à l'ouest engageait de six mè-
tres le profil d'espace nécessaire au par-
cours emprunté par le train français ,
donc au-delà du signal limite de garage.
Une suite malencontreuse de petites né-
gligences est à l'origine de l'accident qui
causa pour 30.640 francs français de dé-
gâts et qui amène trois 'prévenus devant
le tribunal : R. B., chef de train, G. O.,
mécanicien, et B. C, commis, qui fonc-
tionnait comme chef de gare. Le train-
navette venait du Locle sur la voie 1. Le
commis de gare donna l'ordre au méca-
nicien d'avancer jusqu'à l'aiguille pour
dégager le passage à l'est de la gare pour
les passagers du train français qui de-
vait arriver en voie 2 ; telle était la con-
signe donnée au mécanicien dépendant
de Neuchâtel, mais qui n'était pas par-
venue à ceux de La Chaux-de-Fonds dé-
pendant de Bienne, et le mécanicien,
comme il avait coutume de le faire, pas-
sa à l'autre extrémité du train et fit la
manoeuvre non pas en avançant mais
en refoulant. Il dépassa le premier pas-
sage, libérant également le second pour
une plus grande commodité des voya -
geurs. Le chef de train, leurré par un
changement de véhicule dans la compo-
sition du train, qui en augmentait la
longueur tout en ayant le même nombre
de voitures ne donna pas de contre-
indication et le commis, occupé par
d'autres besognes à l'intérieur du bâti-
ment, ne contrôla pas la manoeuvre
qu'il avait demandée. Ces erreurs, ran-
çon de l'habitude, alors que des modi-
fications étaient intervenues, eurent le
résultat que l'on sait.

Le jugement rendu tiendra compte que
la faute du commis de gare est moins
importante que celle des deux autres
prévenus.

Il condamnera B. C. à une peine de
30 francs d'amende et 18 francs de frais,
et les deux autres prévenus seront con-
damnés également à une peine de 60
francs d'amende et 36 francs de frais
chacun , trois peines inscrites au casier
judiciaire et qui seront radiées après un
délai d'épreuve de deux ans.

PAR DEFAUT
I. J. qui avait été condamnée avec

sursis à une peine de six jours de pri-
son pour vol est convoquée pour l'exa-
men de la révocation de ce sursis. Elle
ne se présente pas à l'audience. Le sur-
sis est révoqué et les frais de la cause
s'ajoutent , soit 10 francs.

UN ETRE IRASCIBLE
P.-A. B. a menacé trois personnes au

moyen d'un pistolet, les a frappées au
visage et a déchiré leurs vêtements. De
plus, il a proféré des menaces de mort.
Il est d'autre part prévenu d'inobserva-
tion d'une interdiction d'auberge, d'i-
vresse et de scandale. Le ministère pu-
blic demande contre lui une peine de
45 jours d'emprisonnement que le juge-
ment confirme, le prévenu , actuellement
sans domicile connu, faisant défaut. A
cette peine s'ajoutent 60 francs de frais.

UNE MANOEUVRE DELICATE
A. P. prévenu d'avoir provoqué un ac-

cident à la rue du Progrès en n'ayant
pas pris toutes les précautions nécessai-
res pour obliquer à gauche, manoeuvre
délicate, sans se mettre en ordre de pré-
sélection , provoquant une collision avec
un motocycle qui tentait de le dépasser,
sera condamné à une amende de 30
francs plus les frais qui se montent à
15 francs.

Le Conseil général des Brenets veut continuer
à encourager la construction de nouveaux logements

Dans notre édition d'hier, nous avons
cité les principaux points débattus par
les conseillers généraux lors de leur
dernière séance de l'année sans entrer
dans les détails. H apparaît utile d'ajou-
ter à ce sujet d'autres renseignements.

En ouvrant la séance, M. Huguenin,
président, souhaite lia bienvenue à M.
L. Dubois qui a remplacé au banc socia-
liste M. Malcotti, nommé récemment
conseiller communal.

LE BUDGET 1970
Après lecture du rapport de la Com-

mission du budget et des comptes qui
propose d'accepter le budget 1970 tel
qu'à est présenté, on commence l'exa-
men point par point. Etant bien équili-
bré et positif, ce budget ne soulève que
peu de questions.

M. Blandenier désire savoir pourquoi
le fermage du domaine des Champs-
Ethevenots est en augmentation alors
que l'on diminue progressivement la
surface de ce domaine. M. Malcotti
répond que cela est dû à une réestima-
tion du loyer.

M. Février signale le problème de la
retraite des employés comimunaux, non
satisfaisante actuellement. M. Deléglise
apporte l'appui de son groupe à ce
sujet et va plus loin, en proposant
quelques solutions à envisager.

M. J. Guinand pense que c'est là un
problème délicat et important ; le Con-
seil communal en entreprendra donc une
étude détaillée en Rapprochant de per-
sonnes compétentes a ce sujet.

Dans son enserhÉle, le budget 1970
se présente corégie suit : revenus
752.360 fr., charges* 748.146,40 fr. Il laisse
donc apparaître un bénéfice de 3.163,60
francs.

Les charges communales comprennent
des amortissements légaux pour 56.000 fr.
et il a .été possible de constituer encore
un compte de réserve de 60.000 fr. en
prévision de travaux importants actuel-
lement à l'étude et donc la réalisation
devrait être entreprise en 1970 déjà.

ENCOURAGEMENT
A LA CONSTRUCTION

Dans le but de promouvoir la cons-
truction, le Conseil général avait voté
en octobre 1967 un premier crédit de
100.000 fr. Jusqu'à maintenant trois
propriétaires ont bénéficié d'une sub-
vention lors de la construction d'im-
meubles pour un montant total de
24.000 fr. et six autres ont demandé de
pouvoir bénéficier de cette action pour
un montant de 48.000 fr., ce qui repré-

sente au total environ le 75 pour cent
du crédit accordé. Une seconde étape
de lotissement du domaine des Champs-
Ethevenots étant à l'étude et des de-
mandes ne cessant de parvenir au Con-
seil communal, le Conseil général a
décidé de reconduire un crédit de
100.000 fr. pour une période de deux
ans.

NOUVELLES RUES
La création de nouveaux quartiers à

l'est du village a obligé lé Conseil géné-
ral de choisir et de donner un nom à
ces lieux.

Conformément à l'article 25 du règle-
ment de police, il a été proposé de main-
tenir la dénomination du Heudit «Grand
Cernil » pour ies immeubles locatifs
construits par la S.A. Les Pâquerettes
et de désigner la nouvelle route desser-
vant le premier lotissement des Champs-
Ethevenots par le nom de « Bue de
Beau-Site », alors que celle qui est pré-
vue pour le second lotissement portera
le nom de « Rue des Murgiers» (les
Murgiers signifient en langage régional
des murs faits par accumulation de
pierres enlevées lors du défrichement
d'un terrain).

L'étude du règlemenit pour rétablis-
sement et l'entretien des égouts a été
confiée à une commission de cinq mem-
bres. Ont été nommés à cette commis-
sion Mme Chammartin et MM. Dubois,
Durig, Eisenring et Vassali.

POUR EVITER
LA MULTIPLICATION

DES PARTIS
M. J. Guinand, président de commune,

communique la réponse du Conseil com-
munal à la motion socialiste du 24
novembre 1969 qui demandait d'allouer
une subvention annuelle aux partis re-
présentés au Conseil général afin de
leur permettre, en particulier, de cou-
vrir leurs frais sans avoir besoin de
recourir au match au loto qui indispose
les autres sociétés locales et sans deman-
der une participation financière à ceux
qui veulent déjà bien sacrifier de leur
temps aux affaires publiques. Après
délibération, la majorité du Conseil
communal s'est rangée à l'avis qu'il
serait faux d'accorder cette subvention
qui présente le risque de voir ainsi se
multiplier les nouveaux partis, auxquels
il faudrait, par esprit d'équité, allouer
aussi la subvention, même s'ils ne sont
pas représentés au législatif.

Le président ouvre le débat au sein
du Conseil général. Mme Gluck est
étonnée de la position prise par le

Conseil communal, alors que la motion
avait été acceptée à l'unanimité. M.
Mino cite des communes où le système
proposé est appliqué et semble fonction-
ner.

Au vote, la réponse du Conseil com-
munal est adoptée par 15 voix sans avis
contraire.

M. Rosselet demande au Conseil com-
munal que l'on fasse déblayer ia route
faisant suite à la rue Pierre Seitz en
direction du Pré de Bel-Air afin de
faciliter l'éventuelle organisation d'un
concours de ski.

A la demande du président de com-
mune, les personnes qui ont assisté a la
démonstration du camion Unimog et
de ses divers accessoires pour le dé-
blaiement de la neige, camion que la
commune acquerra dans le courant de
l'hiver, exprime leur satisfaction géné-
rale sur le matériel choisi. Il ne fait
aucun doute qu'il donnera entière satis-
faction dans les tâches qui lui seront
assignées.

M. Déhon demande si l'on ne pourrait
pas envisager la réfection de la salle
de réunion du Conseil général. M. Mal-
cotti lui répond que la question est à
l'étude.

M. Vassali parle des difficultés du
déblaiement de la neige sur le chemin
menant aux villas de la Crête-Dessus
et du manque d'éclairage dans cette
région.

M. Vuilleumier lui répond qu'il s'agit
d'une propriété privée et que la commu-
ne n'a, en principe, rien à y voir. Une
étude sera tout de même envisagée.

M DelégliSe demande au Conseil comr
munal de dresser le plan directeur des
travaux à effectuer à court et à long
terme, de dégager ainsi une ligne direc-
trice fort utile. On lui rétorque que
cela est difficile et tellement sujet à
d'importantes variations que l'on peut
douter de son utilité actuellement. Cette
réponse ne donnera guère satisfaction
à l'interpeiiateur.

M. J. Guinand signale que des ru-
meurs négatives circulent au village à
la suite de la décision prise d'accorder
un crédit de 120.000 fr. pour la réfection
du collège de la Saignotte. H signale
entre autre que l'Etat prendra déjà à
sa charge le 35 pour cent de ce montant
et aimerait que la population soit mieux
renseignée à ce sujet par les journaux.

Le président souhaite ensuite à chacun
de joyeuses fêtes de fin d'année et tous
les conseillers généraux sont invités à
se rendre à l'hôtel de la Couronne où
il leur est servi un petit repas.

(li)
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MERCREDI 17 DECEMBRE
Naissances

Nicolet Samira Isabelle, fille de Jean
Pierre, agriculteur, et de Pierrette An-
drée née Dubois. — Borelli Maria Rosa-
ria Nicoletta , fille de Francesco, ouvrier
fondeur , et de Vincenza née Messina.

Etat civil

M E M E N T O  1
/  5
' y

VENDREDI 19 DÉCEMBRE
Cinéma Casino : 20 h. 30, Un détective

à la dynamite.
Cinéma Lux : 20 h. 30, Le jour des apa-

ches.
Pharmacie d'of f ice  : Mariotti

jusqu'à 21 h., ensuite le tél. No 17
renseignera .

Permanence médicale et dentaire : Tél.
No 17 renseignera. ( N'appelez qu'en
cas d'urgence et en l'absence du
médecin de famille .)

Le Locle

^ i
I Rédaction du Locle \\ \<i Rue du Pont 8 ?
î \
\ Tél. (039) 5 33 31 £
I
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à 17 heures HBC La Chaux-de-Fonds II

# ^^^^^ <g> j

! ¥ïï%foctu£ fleuriste I
v exposition dans un cadre magnifique $> I§ £ 1
f ses décorations de Noël f I

 ̂
ses fleurs merveilleuses g l

«g» son choix incomparable de £ |
# plantes vertes et fleuries <H
§ Avenue Léopold-Robert 59 <£ I
| La Chaux-de-Fonds Tél. 2 40 61 II
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HBH BOUCHERIE 1
|W3]JrJ Centre Coop des Forges 0
rWrt^ Charles-Naine 3

Des viandes de fête 1
de premier choix i

VOLAILLES FRAÎCHES I
poulets i
dindes fé]
canards ||j

CHASSE 1
gigot de chevreuil
selle de chevreuil ft

. FONDUE BOURGUIGNONNE 1
FONDUE CHINOISE

1 GIGOT D'AGNEAU I

i FUMÉS I
j ambonneaux j
j ambons de lait | *
p alettes M
langues m

1 CHARCUTERIE |
salami de f ête . " |

j  paré en croûte m
pâ té f in à la volaille m
rosbif M

'
i\ PRIX COOP + TIMBRES COOP ! j

Mn i BÊ

WmWÊËki .' ^ S ¦Bft ::-"' L.KlSiJ '¦ .r̂ ^JSIB*:'-^-, Sm
F j

 ̂
HÔTEL 

DU 
MOULIN

xfK Le CerBieux-Péquignot
"̂ SW^Wŝ Jj^^  ̂

CHARLES 

KARLEN , chef cle cuisine
iÇ - ^̂ ._ membre de la Chaîne des Rôtisseurs

^fe
 ̂

Téléphone (039) 6 
63 

25

LE RELAIS POUR BIEN MANGER
DU 20 AU 30 DÉCEMBRE

CHARLES CUIT POUR VOUS :

CANARD A L'ORANGE
A DISCRÉTION

VIN ET SERVICE COMPRIS Fr. 8.50
Les vendredis et samedis soir : restauration chaude jusqu'à 2 heures

\\ Salles pour sociétés, banquets, fêtes de famille

CONSULTEZ NOS MENUS DE FÊTE

f: Ce soir , à 20 h. 30, dernière de
AU LUX
LE LOCLË LE JOUR DES APACHES
^̂ ^̂ ~̂"~—~ ~̂" (Admis dès 16 ans) '

Feuille d'Avis desMontagnes \SSSSM
MEUBLES

DE
STYLE

Maurice MEYLAN
Grand-Rue 1
LE LOCLE
Tél. (039) 5 23 79

A vendre

skis
HEAD

200 cm.

Fixations sécurité.
Pr. 150.—

Tél. (038) 8 39 69

A VENDRE

pendules
neuchâteloises
anciennes, ainsi que
morbiers noyer et
sapin.

Alexis GARIN,
horloger,
2126 Les Verrières,
Tél. (038) 9 34 70.

HÔTEL DE LA CROIX-D'OR - LE LOCLE
MENU DE NOËL MENU DE SYLVESTRE

Consommé Royal Consommé aux fines herbes

Quenelles de Volaille !a ' Filets de perches i

• '"-"'••"•¦»""" s . Coup du milieu
Surprise du Chef — ;

— Dinde aux marrons }
Poulet aux fruits du paradis ou

ou Tournedos Maison
¦pilota m ir,v.^v,o o„„ rY,™.ni„=. Pommes ChâteauFilets mignons aux morilles _ ... , ,.

Pommes brlcelets ^TalTe SS™
Jardinière de légumes baiaoe meiee

Salade panachée
Omelette flambée

i Bombe de Noël SOIRÉE PRIVÉE
i AMBIANCE - COTILLONS

Fr. 22— Fr. 25 —

Prière de réserver vos tables s. v. p. Téléphone (039) 5 42 45

Verbier
A louer

CHALET

de 7 lits
du 25 janvier à fin
février. Fr. 1.200 —
tout comppris.

Tél. (038) 819 30.

Jeune fille cherche

place
dans ménage
éventuellement avec
enfants. Entrée pos-
sible dès Janvier
1970.
Margrit ETHOLZER,

; Griinenburg,
j 6285 Hitzkirch (LU).

Débarras
de chambres hautes
et caves. Achat de
vieux ménages com-
plets. Meubles, ar-
mes et monnaies
anciennes. S'adres-
ser à Guyot Jac-
ques, rue du Puits
4, La Chaux-de-
Fonds. Tél. (039)
3 71 80 ou le soir au
2 26 68.

A vendre, éventuel-
lement à louer :

PETITS

PIANOS
neuf»

loyer à partir de
Fr. 25.— par mois,
ainsi que

j PIANOS
iA QUEUE
i prix favorables,

loyer à partir de
Fr. 58.— par mois, et

! ORGUES
i électroniques E'arfisa
\ et G.E.M., loyer à
; partir de Fr. 38.—
: par mois.
! Plus de 100 instru-
; ments en stock, neufs
! et occasions, dont

des marques con-
nues comme: Petrof ,
Steinweg, Sabel, Be-
chstein, Bôsendorfer,
Schimmel, Schied-
mayer, Burger &Ja-
cobi , Schmidt-Flohr,
etc. (avec 5 années
de garantie). Les

i loyers payés en Ire
] année seront pris
! en compte en cas
i d'achat. Votre an-
! cien instrument sera
i repris au plus haut
! prix. En cas d'achat,

transport gratuit.

Halle de pianos +
pianos à queue

G. H E U T S C H I
Spriinglistrasse 2

3000 B e r n e
Tél. (031) 4410 82

1 15 SALONS B
I Â PRIX CHOC I
B Une occasion unique de visiter I
jl nos 6 étages d'exposition m

1 MEUBLES SKRABAL PESEUX 1
|| Téléphone (038) 813 33 Parcage facile ||

UNE FOURRURE BENJAMIN
#*\ Un des cadeaux les plus appréciés

0 \̂X SI n'existe
* \ ni en Suisse ni à l'étranger une maison non spécia-

¦<s lisée qui puisse vous présenter une collection de
f̂fr % FOURRURES aussi belle, aussi riche et aussi «variée»
/ * s ; \  que celle que nous possédons.

/ \ Quant à nos prix, il est difficile, sinon impossible,
' \ d'en pratiquer de plus avantageux à qualité égale.

\ Venez vous en rendre compte. ;

^̂  benjamin fourrures
Manteau de vison LSIISSIUIG
tricolore travaillé en
marqueterie dans 13, rue Haldimand, tél. 22 48 65-66
nos ateliers. 17, rue de Bourg (Galerie du Lido)

tél. 22 48 67

A VENDRE
pour le 31 décembre
1969 :

appartements
d'une chambre et
cuisine, sans con-
fort ;

appartements
de 2 chambres et
cuisine, à la rue Nu-
ma-Droz.
S'adresser à Char-
les Berset, gérant,
Jardinière 87, tél.
(039) 2 98 22.

SKIS
avec dessus plasti-
que, semelles P-tex,
arêtes à tenons,
complets avec fixa-
tions de sécurité,
chaussures (maxi-
mum 43) , bâtons co-
niques, le tout pour

198 francs
Skis métal depuis

120 francs
MOJON SPORTS
D.-JeanRichard 39

Le Locle
Tél. (039) 5 22 36



AQUARIUM
Vendredi - Samedi

DANSE
Les Geneveys-sur-Coffrane

28053

Le Conseil général de Saint-Aubin ne se prononce
pas encore sur la construction d'un silo à céréales

Le second point figurant a 1 ordre du
jour du Conseil général de Saint-Aubin
était libellé de la manière suivante : rap-
port du Conseil communal concernant
l'initiative populaire demandant la mo-
dification du règlement d'urbanisme, les
bâtiments prévus entre la voie ferrée et
la rue de la Gare ne devant pas dépas-
ser vingt mètres. . ¦

RENVOI DU VOTE
Le Conseil communal proposait aux

conseillers généraux de rejeter purement
et simplement cette initiative, lancée en
juin 1969 par le Groupement de protec-
tion de la Béroche et par la Commission
d'urbanisme.

Aussi, après de nombreuses discussions
entre conseillers généraux, on est resté,
de chaque côté, sur ses positions. Les
agriculteurs, soutenus par le Conseil
communal et les socialistes, ne veulent
pas démordre d'un silo en gare de Gor-
gier ; de leur côté, les initiateurs du ré-
férendum estiment que le silo n'a pas sa
place à Gorgier. Finalement, alors que
les agriculteurs, venus en nombre, espé-
raient un verdict en leur faveur , la vota-
tion pour ou contre l'initiative fut ren-
voyée au printemps prochain.

Il ne reste donc plus qu'à attendre la
décision du Tribunal fédéral , qui a été
saisi de l'affaire par une délégation
d'habitants du quartier directement me-
nacés par la construction du silo. Selon
cette décision , les chances d'aboutisse-
ment de l'initiative populaire demeurent
minces et dans tout cela; on se deman-
de finalement si les droits du citoyen
ne sont pas quelque peu bafoués. On
comprend dès lors mieux ' pourquoi' la
Commission d'urbanisme avait décidé , il
y a un mois, de démissionner.

LES ARGUMENTS
DES ADVERSAIRES

En attendant le printemps, les adver-
saires vont faire une trêve, tout en four-
bissant leurs armes pour la rentrée. Les
derniers arguments du Groupement de

la protection du site bérochal et de la
Commission d'urbanisme sont les sui-
vants : « Nous savons que le centre coo-
pératif agricole de la Béroche a besoin
d'un silo pour stocker ses blés. C'est dans
le droit le plus strict des agriculteurs,
leur devoir même, alors que l'agriculture
se mécanise de plus en plus. Hélas, les
milieux agricoles ont décidé de construi-
re dans le heu le plus mal choisi qui soit ,
c'est-à-dire à Saint-Aubin, sur une
étroite bande de terrain , coincée entre
la voie de chemin de fer et la rue de la
Gare ».

Dans l'esprit des auteurs de l'initiative,
il n'est nullement question d'empêcher
les agriculteurs de construire leur silo.
Tout simplement leur suggère-t-on, ain-
si qu'à ceux qui les représentent au sein
du Conseil général, qu 'il serait plus lo-
gique de l'implanter ailleurs : par exem-
ple, au centre géographique et économi-
que de ce district , à Boudry, près des
riches terres à blé de la plaine d'Areuse
et du plateau situé entre Bevaix et Bou-
dry, et non pas sur l'étroite bande de
terrain de la rue de la Gare, si étroite
qu 'on ne sait pas encore si l'artère ne
sera pas purement et simplement con-
damnée quelques semaines dans l'année,
en raison du va-et-vient des véhicules
agricoles. Enfin , Saint-Aubin n'est pas
la capitale du blé du district.

Selon les chiffres de 1968, le district de
Boudry a livré 19.530 quintaux de blé à
la Confédération. Les communes de la
Béroche ont livré, pour leur part , 5669
quintaux, soit moins de trente.pour cent
de la production du district. Quant à la
production de Saint-Aubin, elle ne re-
présente-que 6.6 pour cent de lçt produc-
tion totale. Le chef-lieu de district , plus
proche des grandes exploitations agrico-
les de la plaine d'Areuse ou de cette ri-
che région située'entre Bevaix et Boudry
apparaît donc comme étant un endroit
mieux indiqué pour implanter le silo que
ne l'est Saint-Aubin, village décentré
dans le district , situé aux marches du
pays de Vaud. De plus, la place ne man-
que pas à la gare de Boudry, ni du côté
nord ni du côté sud.

A ces arguments, pour 1 instant, les
agriculteurs n'ont rien répondu. Ils de-
meurent sur leurs positions, qui étaient
celles du début de l'année, à savoir
qu'en ce qui concerne l'implantation du
silo, seul l'emplacement qui a été choisi
en gare de Gorgier - Saint-Aubin peut
être retenu. En effet , ce silo doit être
situé en gare, étant donné que son ex-
ploitation est très étroitement liée au
chemin de fer. Or, après une enquête
menée auprès de la direction des Che-
mins cle fer fédéraux , il n'existe aucune
possibilité d'implantation d'un tel silo
dans les autres gares de la région. De
plus, il existe une liaison assez étroite
entre le nouveau centre collecteur et le
Centre agricole et viticole, ainsi qu'avec
le moulin de la Béroche. Ces liaisons
sont constituées, en effet, par la mise à
disposition du personnel pour toute la
question administrative et par les pos-
sibilités d'utilisation complémentaire que
le moulin peut constituer pour le centre
collecteur. L'équipement des plus moder-
nes dont le nouveau silo serait équipé
en machines et installations ne provo-
querait pour le voisinage aucun ennui
en ce qui concerne le bruit ou d'autres
inconvénients. Il existe en effet d'autres
silos qui fonctionnent depuis plusieurs
années déjà , en plein centre de localités,
sans qu'il y ait le moindre inconvénient
pour les habitants des quartiers où ils se
trouvent, (rz)

Vote d'un important crédit communal
pour la réfection du temple de Fontaines

A l'ordre du jour du Conseil gênerai,
figuraient le budget 1970, la station d'é-
puration et deux demandes de crédit.
Présidée par M. R. Guyot, la séance ne
dura qu'un toux d'horloge.

LE BUDGET 1970
Il se solde par un excédent de re-

cettes de plus de 68.000 fr. L'instruction
publique, l'administration et les travaux
publics sont les chapitres aux charges les
plus lourdes. Grâce à l'industrie horlo-
gère, le montant des impôts couvre, à
lui seul, les cinq sixièmes des dépenses.
Un budget aussi favorable ne souleva
que peu de commentaires. Seul, un con-
seiller général, par ailleurs président de
la commission scolaire, M. F. Besancet,
demanda de prévoir une augmentation
de la somme allouée aux courses d'école
et aux journées de sport. Le budget fut
accepté à l'unanimité.

LA STATION D'ÉPURATION
A l'ère de la rationalisation , il semble

que l'on va au sens contraire dans le
domaine de l'épuration des eaux au
Val-de-Ruz où plusieurs stations, petites
et indépendantes, seront construites à
peu de distance les unes des autres.
Après quelques projets discutés avec les
communes environnantes, Fontaines a
dû se résoudre à envisager également sa
propre station d'épuration destinée à re-
cevoir les eaux usées du village et de
l'hôpital du Val-de-Ruz sis sur le terri-
toire de la commune de Boudevilliers.
La convention précisant les modalités
de construction et d'exploitation , vala-
ble pour les deux communes intéressées,
fut votée sans opposition .

DEMANDE DE CRÉDIT
Après la ratification de la vente d'une

parcelle de terrain à bâtir de 2500 m2
à 5 fr. le m2, situé dans l'enclave de la
Vue-des-Alpes, deux demandes de cré-
dit furent présentées par l'autorité exe-
cutive. M. Roth , président de commune,
intercéda en faveur d'un versement de
23.500 fr., qui constituera la part de Fon-
taines à la construction d'une annexe à
l'hôpital du Val-de-Ruz. M. Bruamen-,
conseiller communal, commenta plus
longuement la demande de crédit d'un

montant de 160.000 fr . destine a la res-
tauration du temple. Cet automne, le
temple a fait peau neuve extérieure-
ment. Cet hiver , entre Noël et Pâques, il
s'agit de continuer la réfection à l'in-
térieur. Le remplacement des bancs et
divers travaux de maçonnerie, de pein-
ture et de menuiserie sont prévus. Les
fresques seront rafraîchies et la pierre
jaune d'Hauterive sera employée pour
l'autel et la chaire. Les deux crédits en
faveur de l'hôpital et du temple furent
votés à l'unanimité.

Après quelques questions relatives à
l'enlèvement de la neige, l'installation de
bancs au cimetière et à la transforma-
tion de l'hôtel de district , le président
du Conseil général leva la séance en pré-
sentant ses meilleurs vœux pour l'année
nouvelle, (gn)

Unanimité pour un projet de tunnel sous I éperon de La Clusette

DANS LE DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS

Hier soir a l'hôtel des Six-Communes,
à Môtiers, vingt-quatre personnalités du
Val-de-Travers, représentant les com-
munes, les sociétés et divers groupe-
ments, se sont réunies sous la présidence
de M. François Sandoz, de Fleurier, pré-
sident de l'Association des intérêts rou-
tiers du Val-de-Travers (AIRV), fondée
au mois de février dernier , après l'ébou-
lement de La Clusette, pour prendre
connaissance du projet élaboré par le

Département des travaux publics, con-
cernant le problème de La Clusette. M.
Maurice Jequier fonctionnait comme se-
crétaire du procès-verbal. Notons, au co-
mité, la démission de M. Eric Klauser ,
professeur à Fleurier, qui sera remplacé
prochainement. Me Jean-Claude Landry
de Couvet , remplace M. Hubert Patthey,
qui représentait l'ACS et le TCS.

PROJETS ET GROS TRAVAIL
Le comité a siégé à six reprises pour

prendre sérieusement en mains l'épineux
problème de La Clusette. Une séance
avec le chef des travaux publics, M. C.
Grosjean, a eu lieu le 8 septembre, pour
prendre connaissance des études entre-
prises. M. François Sandoz, le dynami-
que président de l'AIRV et ses collègues
du comité, ont fourni un énorme travail ,
avec la collaboration des députés du
Vallon. Ce travail a été couronné hier
soir, car la date du 18 décembre 1969
pourrait être inscrite en lettres d'or sur
le livre d'histoire du Val-de-Travers. Le
chef du Département des travaux pu-
blics, M. Grosjean, et ses collaborateurs,
méritent aussi d'être remerciés, parce
qu 'ils ont fourni aux membres de l'AIRV
des projets fouillés et très précis. M.
Sandoz a présenté avec beaucoup d'à-
propos les différents dossiers qui ont
retenu l'attention des délégués.

PLUSIEURS SOLUTIONS
Plusieurs solutions, plus intéressantes

les unes que les autres, ont été présen-
tées :

— Accès sur le bas du canton par un
tunnel cle 5 km. 340, sous le Creux-du-
Van. Route automobile de 9 mètres de
large ; coût le plus bas : 115 millions.
Route mixte , coût le plus bas : 124 mil-
lions.

— Elargissement de la route actuelle ,
avec galeries ; coût : 22 millions et demi.

— Tracé reliant Noiraigue et Brot-
dessous par un viaduc sans toucher le
flanc sud ; route à trois voies ; viaduc
de trois kilomètres ; coût : 37.400.000 fr.

— Tunnel sous La Clusette, c'est-à-
dire sous l'éperon de La Clusette ; 800
mètres de longueur ; coût : 26.600.000 fr.

PROJET FRANÇAIS
Après les échanges de vues de MM.

Steudler , Pianaro, André Junod , Laurent

Bourquin , Jean-Claude Barbezat , Gil-
bert Dubois et Marcel Sandoz, l'unani-
mité s'est faite pour donner le feu vert
à M. Carlos" Grosjean sur le projet du
tunnel sous l'éperon de La Clusette. Le
début des travaux commencerait en 1971
par le tronçon de Brot-Dessous et dure-
rait environ quatre ans. En 1970, le tron-
çon Couvet - Travers sera entrepris.

M. Claude Montandon , de Fleurier , a
informé l'assemblée qu 'à la suite d'un
entretien qu'il avait eu avec M. Edgar
Faure, ancien ministre français, la rou-
te La Cluse-et-Mijoux - Les Verrières
allait prochainement être refaite , car les
crédits ont été votés du côté français.
M. C. Montandon juge également bon
d'attirer l'attention sur les mauvais con-
tours de la route Brot-Dessous - Roche-
fort , qui pourraient être sensiblement
corrigés.

Beaucoup de chiffres et de nombreu-
ses propositions ont été prononcés hier
soir. Nous présenterons prochainement
le projet retenu avec enthousiasme avec
des chiffres précis. Pour l'instant, il ne
reste qu 'à souhaiter, pour les habitants
du Val-de-Travers, que ce projet ration-
nel soit admis par chacun.

Ainsi, au Val-de-Travers, chacun se
réjouit de savoir que tout a été mis en
oeuvre pour régler le problème de La
Clusette, et peut-être qu 'un jour cette
nouvelle route encouragera les habitants
de la ville à venir habiter dans l'accueil-
lant Val-de-Travers, car la liaison Neu-
châtel - Val-de-Travers sera excellente.

(sh)

La commission chargée de la véri-
fication et du contrôle des comptes de
la 18e Fête cantonale des musiques neu-
châteloises s'est réunie dernièrement à
l'Hôtel central.

M. Jean-Jacques Aeberhard , caissier
du comité d'organisation annonça que
cette fête, qui s'était déroulée à Couvet
les 13, 14 et 15 juin , laisse le magni-
fique bénéfice de 16.923 fr. 15.

Ce magnifique bénéfice réalisé grâce
à la compétence et au dévouement d'un
comité d'organisation enthousiaste, sera
réparti entre les sociétés de l'Avenir et
de l'Helvétia après avoir versé la somme
de 2000 fr. au Comité cantonal (somme
fixée à l'avance).

M. J. J. Aeberhard fut chaleureuse-
ment; félicité et remercié pour l'excel-
lente présentation des comptes et leur
exactitude, (bz )

COUVET
Un bénéfice coquet

Noël au Club 81
Les aînés du Club 81 des Verrières , ont

fêté Noël. Après des récitations et chants
des enfants des écoles du dimanche, le
pasteur présenta , en musique, les projec-
tions de merveilleux santons de Proven-
ce. Puis, aînés et enfants se retrouvèrent
tous au même âge, devant les pâtisse-
ries et douceurs à l'heure de la collation.
Un bel après-midi qui laissait bien au-
gurer de l'avenir du club , fondé récem-
ment grâce à l'initiative de M. Henri
Fraissard. (mn)

LES VERRIERES
| M E M E N T O

VENDREDI 19 DÉCEMBRE
Fleurier : Patinoire , 20 h. 30, Fleurier -

Young Sprinters (match Ire ligue) .
Couvet , cinéma Cotisée : 20 .30, Le bal

des vampires.
Permanence médicale et dentaire : le

médecin habituel.

Val-de-Travers

L'Europe en formation
Bien que toutes les tentatives ne soient

pas couronnées de succès, l'Europe s'uni-
fie à certains niveaux. Il est notamment
possible de parler déjà d'un « droit eu-
ropéen », dont le principal défaut est
d'être assez mal connu. C'est la raison
pour laquelle la faculté de droit de l'Uni-
versité a mis sur pied un cours spécial ,
destiné tant aux étudiants qu 'aux pra-
ticiens.

C'est un spécialiste qui a été convié à
donner ces cours , M. Héribert Golsong,
directeur des affaires juridiques au Con-
seil de l'Europe ; il est particulièrement
qualifié pour initier ses futurs auditeurs
aux secrets de ce droit en formation.
Les conférences auront lieu le 13 jan-
vier 1970, de 16 à 18 heures, le 14 de 8 à
10 heures et de 16 à 18 heures, le 15 cle
10 à 12 heures, à l' aula de l'Université.
Les thèmes principaux en seront : les
organisations européennes, le droit pu-
blic et administratif , le droit civil et
commercial , le droit économique et so-
cial , le droit pénal , les droits de l'hom-
me, etc.

L'initiative est intéressante. On con-
naît  les difficultés existant actuellement
dans tous les domaines de « construction
de l'Europe ». Il est clair qu 'une meil-
leure connaissance du sujet par les Eu-
ropéens ne pourra que contribuer à faire
avancer l'intégration.

Cours a l'Université
de Neuchâtel

Entendons-nous. Auriez-vous ex-
ceptionnellement mangé plus que
de coutume ? Ce repas vous pèse.
Vous n 'en gardez comme souvenirs
que des renvois, des ballonnements
ou des brûlures.

Connaissez-vous les pastilles Ren-
nie ? Les ingrédients actifs de Rennie
neutralisent r a p i d e m e n t  l'excès
d'acidité de l'estomac, cause de votre
tourment. Demandez à votre phar-
macien ce qu 'il en pense. En plus de
leur effet  indiscutable , les pastilles
Rennie ont un super goût de menthe.

7074

Traînez-vous votre estomac
comme un boulet ?

Neuchâtel
VENDREDI 19 DÉCEMBRE

TPN : 20 h. 30, M.  Bonhomme et les
incendiaires.

Galerie Tour de Diesse : 20 h. à 22 h.,
Charles Humbert , Madeleine Woog.,

Musée des Beaux -Arts : 10 à 12 h.,
14 à 17 h., Miep de Leeuwe et Gil-
bert Reinhardt.

TPN : Fernand Glauque , peintre .
Musée d'ethnographie : 10 h. a 12 h. et

14 h. à 18 h., exposition « Japon ,
théâtre millénaire vivant ».

Pharmacie d'o f f i ce  : jusqu 'à 23 heures,
Montandon , rue des Epancheurs.
Ensuite, cas urgents, tél. No 17.

CINÉMAS
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Che.
Arcades : 20 h. 30, Le livre de la jungle.
Bio : 18 h. 40, Macadam cow-boy, VO ;

20 h. 45, VF.
Palace : 20 h. 30, Le tour pour le tout .
Rex : 20 h. 03, La nuit la plus chaude.
Studio : 20 h. 30, Le démon des femmes.

¦ 

Voir autres informations
neuchâteloises en page 11
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Collision due à la chaussée
verglacée

CERNIER

Hier, à 18 h. 15; M. A. O., maçon, do-
micilié aux Genevfeys.-sur-Coïfrane, cir-
culait au volant dé son ' automobile, sur
la route Fontainerrielon - Fontaines. Ar-
rivé au bas de ladite route; il freina
pour accorder la priorité à la voiture
conduite par M. C. F., horloger, domi-
cilié à Fontaines, qui arrivait de Cernier
en tenant régulièrement sa droite. La
chaussée étant verglacée, la voiture de
M. A. O. glissa et vint heurter violem-

. ment l'autre véhicule. Pas de blessé, dé-
gâts importants aux deux voitures, (mo)

A vos risques et périls
Beaucoup de propriétaires de voitures,

ne pouvant souvent faire autrement,
laissent leurs véhicules en stationnement
dans les rues ou sur les places du vil-
lage. Lorsqu'il y a risque de chute de
neige, ce stationnement est interdit cha-
que matin de 1 h. à 6 h. à la suite
d'un arrêté pris par l'autorité commu-
nale, soucieuse de la bonne marche des
travaux d'enlèvement de la neige au
moyen de puissantes machines moder-
nes. Les contrevenants à cette disposi-
tion ont été informés que la commune
décline toute responsabilité en cas de
dégâts causés aux véhicules ; les pro-
priétaires qui n'ont pas de garage peu-
vent laisser leurs véhicules — à leurs
risques et périls — aux endroits prévus
par le Conseil communal, (pg)

FONTAINEMELON

F LA VIE JURASSIENNE • LA VIE JURA SSIENNE • LA VIE lURASSIENNE j
Neuchâtel : le fonctionnement des groupes

thème de la cinquième assemblée de la SODERAP
La Société pour le développement de

la recherche d'application en psychologie
(SODERAP) a tenu dernièrement au
Palais DuPeyrou à Neuchâtel sa cin-
quième assemblée annuelle.

La SODERAP est la société de sou-
tien qui apporte son appui financier et
moral à l'Institut de psychologie de
l'Université de Neuchâtel. Elle facilite
ainsi les recherches de psychologie in-
dustrielle dans laquelle cet institut s'est
engagé depuis plusieurs années, sous la
direction d'abord du professeur J. Car-
dinet et actuellement du professeur Ph.
Muller. En échange , les entreprises
membres de la SODERAP reçoivent la
primeur des travaux de l'institut qui
organise chaque année une journée d'é-
tude à leur intention. Le ministre Gé-
rard Bauer a présidé la séance adminis-
trative, et le conseiller d'Etat F. Jean-
neret assistait au repas.

TOIS EXPOSES
Au programme de la partie scientifi-

que se succédaient trois exposés , tous
centrés sur le thème du fonctionnement
des groupes de travail, sujet d'actualité
permanente à une époque où les entre-
prises deviennent de plus en plus impor-
tantes et de plus en plus complexes.

M. F. Stoll a présenté de façon détail-
lée une intervention psychologique dans
une entreprise pour améliorer la colla-
boration entre deux groupes de travail :
le service d'entretien et la maîtrise. Des
entretiens individuels lui ont permis d'a-
bord de situer les problèmes en les re-
flétant au groupe des intéressés sous for-
me d'un problème à résoudre en com-
mun. Ceux-ci pouvaient objectiver leurs
conflits et s'entendre sur des solutions
positives.

M. A. Papaloizos a fait un bref résumé
des résultats d'une de ses recherches sur
la productivité des groupes de travail. Il
s'agissait de groupes de discussion. Le

nombre d'idées émises s'est révélé être
en rapport avec le sentiment de liberté
d'expression et d'acceptation ressenti par
les membres du groupe. Pour expliquer
ces résultats et ceux d'autres études an-
térieures, M. Papaloizos a proposé un
modèle général inspiré de la psychologie
clinique.

M. F. Maire , psychologue industriel
conseil , a ensuite présenté les résultats
d' une enquête effectuée auprès des ca-
dres d'une grande entreprise romande
et relative au fonctionnement des grou-
pes de travail. L'analyse effectuée en
commun avec M. M. Rousson a mis en
évidence l'évolution des cadres depuis un
style de direction autoritaire, caractéri-
sant le passé, vers un style plus parti-
cipatif , souhaité pour l'avenir , sans pour
autant que soit nié le rôle de la direction
dans l'intégration finale des décisions.
Cette évolution des idées se fait cepen-
dant selon un gradient qui est fonction
de la distance (hiérarchique ou géogra-
phique) depuis la direction générale.

UNE DISTINCTION
La discussion a porté sur la distinction

à effectuer entre une action psychologi-
que sur le plan du groupe de travail et
la psychothérapie ou le conseil indivi-
duel , qui relèvent d'autres techniques,
même si les attitudes fondamentales du
psychologue doivent être les mêmes : ac-
ceptation , authenticité et empathie.

U est réjouissant de voir que les cadres
supérieurs de nombreuses entreprises de
nos régions ont compris que leurs colla-
borateurs ont , autant qu 'eux-mêmes, be-
soin cle se réaliser humainement dans
leur profession. La vie en groupe est une
difficulté , mais une source de satisfac-
tion aussi , dans le travail. C'est une des
responsabilités des cadres d'organiser les
unités sociales qu 'is dirigent de façon
qu 'elles soient satisfaisantes en même
temps qu 'efficaces.
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Les Etablissements de Banque
de La Chaux-de-Fonds et du Locle
avisent leur clientèle et le public en général,
qu 'en raison des fêtes de Noël et Nouvel-An, leurs

CAISSES et BUREAUX
seront FERMÉS

du 25 au 28 décembre 1969
et du 1er au 4 j anvier 1970

Par contre, les

GUICHETS
resteront OUVERTS
les lundis 22 et 29 décembre
les mardis 23 et 30 décembre
jusqu'à 18 h. 30

les mercredis 24 et 31 décembre
jusqu'à 16 h. 00

BANQUE CANTONALE NEUCHÂTELOISE
CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS
BANQUE POPULAIRE SUISSE
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
UNION DE BANQUES SUISSES

Une trancheuse
¦1̂ 5555 ' 

No 16 de la
Vù M̂/Jf famllle Turmix

Construction entièrement métallique, pour
fonctionnement continu. Coupe même la
viande séchée en tranches surfines.
Trancheuse 170 T seulement
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SALON DES ARTS MÉNAGERS NUSSLÉ
Grenier 5-7 Tél. (039) 2 45 31

4x
sur livrets d'épargne dès le 1er janvier 1970

c'est le CADEAU qu'offre la

Caisse d'Epargne du district de Courtelary
avec agence à Tramelan

à sa fidèle clientèle ainsi qu'à tous les déposants

BONS DE CAISSE : 5V4 % à 3 ou 5 ans

LOCATION DE SAFES CHANGE

LONDRES...VARSOVIE... ou PARIS!
Service F L E U R O P  transmet rapidement à vos amis et
parents de l'étranger vos meilleurs vœux avec des fleurs

Mme p. GUENIN-HUMBERT
fleuriste-décorateur Av. Léopold-Robert 12 Tél. 039/2 10 60
Ouvert le 25 décembre jusqu 'à 12 h. 30, le 26 toute la journée

LANCIA
ZAGATO
1966 , grenat , amé-
nagement intérieur
spécial pour ski.
26 000 km.
Fr. 13 000.—.
Tél. (022) 32 55 00
M. Zurcher

RIVIERA ITALIENNE

LOANO, Paradis des Fleurs

oasis de tranquillité, 600 mètres de la mer ,
appartements neufs à vendre, confort
moderne.
Renseignements : téléphone "(038) 5 31 60

Comptabilité Ruf
9 Tenue des livres avec bilan.
• Dépannage en cas de maladie ou de

vacances.
Ecrire sous chiffre AS 64691 N, aux
Annonces Suisses S.A., ASSA, 2001 Neu-
châtel.

A vendre

points SYLVA
Mondo - Avanti
Prix avantageux
Lescy I. P.,
case postale 281
1401 Yverdon.
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Asti Moscato la bout. 3.90 3 bout. 9.40

Nebiolo del Piemonte la bout. 4.25 Suprême d'oie fumée "Louis Henri" la boite 1.50
_ . . Pâté braisé, doré au four, 130gr. net la boîte 2.10
Grand vin mousseux
Marquis d'Epinay, demi-sec la bout. ,4.25 Pâté de gibier "Amieux" 125 gr. net la boite 2.50

. . ., . Pointes d'asperges ''Amieux"
Notre exclusivité : 30 à 40 pièces la boite Z.-
Champagne Vve Guérin brut 1-964 » 16.50 u^, x , „ . . "' •,- • ¦ ¦

Chatka crabe au naturel
Champagne Moët et Chandon la bout. 26.15 185 gr. net la boîte 7.95
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Demi-Camembert "Deux Capucins"
-|3Q I boîte 1 50 Arrangements de fruits, avec ananas frais,

bananes, noix, oranges dès 10.50
"Joli poivre", 100 gr. la pièce 1.40 Ananas frais, la pièce d'environ 1 kg. 3.25
_ .  , ,, ,__ ., , _, Bûche crème glacée décorée, Lusso . 6.50
Brie de Maux, 125 gr. la pièce 1.95 6 à 8 port ions

Fromage "Monsieur", 160 gr. la pièce 2.50 Tourte glacée "Forêt 
f̂ ' 

Frisc0 11 -85
12 portions

Samedi 20 décembre W âÛW M WjR  ̂̂ sra ï̂ 
Lundi 22 

décembre

ouvert sans interruption W 4&r / j _f \v&//J^ffl£\ /A ouvert sans interruption
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1 La LAITERIE KERNEN I
Serre 55 Tél. (039) 2 23 22

La Laiterie AGRICOLE
HÔtel-de-Ville 7 Tél. (039) 3 23 06

La Laiterie PASSAGE DU CENTRE
Tél. (039) 2 39 86

j vous souhaitent un Joyeux Noël et
vous proposent :

dés fromages de choix
pour vos repas de fête

une délicieuse Tête de Moine
à point, ou

un Mont d'Or de la Vallée

une fondue
et pourquoi pas ? rien de tel pour créer

une atmosphère sympathique

journellement fraîche, de notre fabrication

! Du beurre
de qualité

Les saucisses et saucissons
des Ponts-de-Martel

Grande variété de
desserts glacés

PIERROT LUSSO FRISCO
Nous vous prions de passer vos commandes

à l'avance s. v. p.

En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL, vous
assurez le succès de votre publicité

J2  ̂BIJOUTERIE CHIC
Tfer À PRIX MODIQUE
f__̂ ~̂ Colliers - Bracelets - Pendentifs

^^**** ĵ_ Chaînes - Boucles d'oreilles

>ara #̂ Bagues depuis Fr. 2- 
à 99.-

^**̂ "̂ -̂ 
Styles : classique - moderne

/ Caj^-* barbare 
et 

fantaisie

^ÊjL Modèles exclusifs

' '$£ BuafiBiraon
""•"Ŝ  81, avenue Léopold-Robert
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Erreur dans le ton et dans les méthodes
Le livre rouge devant les deux Chambres

Le Conseil des Etats a décide hier de ne pas accorder le droit de résilier
un contrat de bail à loyer à l'autorité judiciaire cantonale, ouvert un débat
sur le livre « Défense civile » et accepté les rapports des Commissions de
gestion et des affaires militaires en ce qui concerne le système « Florida ».

Une divergence principale était
apparue entre les deux Conseils au
sujet de la protection des locataires.
Alors que le Conseil national et le
gouvernement veulent introduire le
droit d'annuler une résiliation de
bail, le Conseil des Etats avait, lors
de la première lecture du projet de
modification du Code des obliga-
tions, décidé de rejeter ce droit.

Hier, le débat a été essentielle-
ment consacré à ce point et, en dé-
cision finale, la Chambre haute a
maintenu son avis initial, corrobo-
rant ainsi le préavis de la majorité
de la commission.

Les députés ont ensuite entendu
le développement de l'interpellation
Wenk (soc.-BS) relative au livre
« Défense civile ». L'interpellateur
voulait notamment savoir quelles
avaient été les raisons qui ont pous-
sé le Conseil fédéral à confier l'im-
pression de l'ouvrage aux Editions
Miles. Il demandait également le
nom de l'auteur de la deuxième par-
tie du livre ainsi que les raisons qui
ont incité le gouvernement à publier
maintenant ce recueil.

Le Conseil fédéral a charge le
Département de j ustice et police
de conclure un contrat avec les
Editions Miles, devait répondre M.
von Moos. Quant aux auteurs de la
seconde partie du livre, il s'agit de
MM. Bachmann et Grosjean.

Enfin , le Conseil a adopté les rap-
ports des Commissions de gestion et
des affaires militaires, et entendu
une déclaration de M. Gnaegi au su-
jet de l'affaire « Florida», déclara-
tion qui, dans sa substance, corres-
pondait à celle prononcée le 1 jour
précédent devant la Chambre bas-
se.

ARGUMENTS POUR ET CONTRE
AU NATIONAL

Après le Conseil^des Etats, le Coij-
seil national', a consacré un débat
hier après-midi, au petit livre « sur
la défense civile ». Une série d'in-
terpellations sont d'abùrd dévelop-

pées sur ce sujet. Les arguments
pour et contre l'ouvrage édité par
les soins du Département de j ustice
et police s'affrontent une fois de
plus.

Parmi les critiques formulées à
rencontre du livre, on trouve l'opi-
nion que cette publication a divisé
le peuple au lieu de l'unir. Il n'y a
pas de scandale, mais il y a erreur
dans le ton «t dans les méthodes.

Un postulat est déposé par M. Jean
Vincent (PDT-GE) qui invite le Con-
seil fédéral à prendre toutes me-
sures utiles pour éviter le renouvel-
lement de « fautes aussi grossières ».

M. von Moos président de la Con-
fédération, explique, notamment,
que MM. Calgari et Zermatten fu-
rent chargés de transposer la ver-
sion Bachmann en italien et en fran-
çais en tenant compte de la menta-
lité des populations à qui le livre
s'adressait. M. von Moos a affirmé
qu 'il y avait des membres romands
dans la Commission interdéparte-
mentale qui a vérifié les traduc-
tions. ,

Le Conseil fédéral a-t-il le droit,
continue le président de la Confé-
dération , et même le devoir de met-
tre en garde la population contre
«l'autre ' visage de la guerre?»
Peut-être n'a-t-on pas suffisam-
ment informé nos j eunes conci-
toyens des menaces auxquelles no-
tre pays a été exposé durant la der-
nière guerre.

M. von Moos déclare qu'il est in-
déniable que la distribution du livre
a été accueillie « comme l'occasion
bienvenue de donner aux esprits né-
gatifs la possibilité de s'exprimer ».

Des applaudissements saluent l'ex-
posé du président de la Confédéra-
tion. Suit un débat qui permet à
certains de donner encore un avis,
puis on vote sur le postulat de M.
Vincent qui est rejeté par 90 voix
contre 4.

IMPORTANT CREDIT
Lors de sa séance d'hier matin,

le Conseil national a accordé plu-

sieurs crédits avant d'engager un
débat sur l'agriculture puis sur les
transports.

Trois crédits importants ont été
approuvés à runanimité dont un
crédit-cadre de 50 millions de francs
pour la période 1970-72 et qui doit
servir à la poursuite d'ceuvres d'en-
traide internationale, telles l'UNI-
CEF, la Croix-Rouge.

Un débat sur l'agriculture permet
au président du Conseil, M. Egggn-
berger, et à un député d'exprimer
leur gratitude à M- Hans Schaffner,
conseiller fédéral, pour les services
rendus.

M. Bonvin, conseiller fédéral, ac-
cepte ensuite un postulat, sur les
risques de pollution de l'eau de nos
lacs et rivières par la navigation de
plaisance, de pêche, touristique et
commerciale. Il accepte un autre
postulat en faveur du « double tu-
be » pour le tunnel routier du Go-
thard. (ats)

DECLARATION DE BERNE

5000 signatures
Une information a été diffusée il

y a quelque temps dans la presse,
indiquant que plus de 1000 personnes
avaient signé la «Déclaration de
Berne» et s'étaient engagées à met-
tre à disposition de l'aide au dé-
veloppement 3 pour cent de leur sa-
laire annuel. En réalité , ce sont près
de 5000 Suisses qui ont signé cette
«Déclaration de Berne», (ats)

Assemblée générale ordinaire de la Fédération horlogère suisse
Les options libérales se sont affirmées pour l'avenir

¦ "• CHRONIQUE HORLOGÈRE ; CHRONIQUE HORLOGÈRE ; ;

Sous la présidence de M. Gérard-F. Bauer, l'assemblée générale ordinaire de
la FH a eu lieu le 18 décembre au Palais des Congrès de Bienne.

La partie administrative commençait par un exposé du président de la FH
sur la dimension des entreprises et du rôle de ces dernières sur le plan international
d'une compétition toujours plus acérée.

L'ordre du jour comportait aussi l'adoption des comptes de 1968 et la présenta-
tion du rapport de gestion de 1969.

L'assemblée générale a ensuite étudié
et adopté le 'programme triennal d'ac-
tion de1 la FH, et le budget qui en est
le corollaire. Le principe de travailler
désormais sur la base d'un programme
d'action de trois ans était inscrit dans
les nouveaux statuts adoptés par les
organes de la FH, en mars 1968, avec
l'objectif de renouveler les moyens d'ac-
tions et d'accroître encore l'efficacité
des programmes.

Les projets, déjà très élaborés, d'une
législation fédérale, plus libérale encore
que précédemment, sur l'industrie hor -
logère suisse qui prendrait effet au
1er janvier 1972, ont fait l'objet d'un
examen approfondi.

L'assemblée générale a également eu
à son ordre du jour un débat sur les
relations de la FH et de ses adhérents
avec la Société générale de l'industrie
horlogère suisse S.A. (ASUAG) et ses
sociétés, affiliées. Là aussi les positions
prises sont cales d'une approche libérale.

Après la partie administrative, les
délégués et leurs invités ont entendu
une conférence donnée par M. Jean-
Louis Juvet, professeur d'économie poli-
tique à l'Université de Neuchâtel et
directeur général du Comité internatio-
nal de la rayonne et des fibres synthé-
tiques à Paris, qui a traité .de la société
multinationale. Un débat suivit sur ce
thème, réunissant autour d'une table
ronde présidée par M. Gérard Bauer,
président de la FH, diverses person-
nalités de l'industrie suisse, et notam-
ment M. Romuald Burkard (adminis-
trateur-délégué de la SIKA-Holding
Aktiengesellschafit Zurich), M. Max
Lohner, (administrateur-délégué de la
Société Garde-Temps S.A. Neuchâtel) ,
Me Maurice Penord, (Samdoz S.A., Bâle)
M. Hans Fluess, (directeur, Sulzer Frè-
res S.A., Winterthur) et M. Erich Sie-
vens, (directeur général, Société de la
Viscose Suisse, Emmenbrucke-Lucerne).

c. Collaboration avec les sociétés na-
tionales.

d. Prises de participation allant jus-
qu 'au contrôle des sociétés nationales,

ou
d'édification immédiate de centres de

production.

LES PROBLEME S POSES
La création de sociétés multinationa-

les, surtout celles de type offensif , pose
un certain nombre de problèmes, d'ordre
psychologique ou affectif d'une part, et
politique d'autre part. En général, plus
les structures économiques, voire poli-
tiques, du pays hôte sont faibles, plus
la société multinationale rencontrera
de difficultés pour se faire accepter,
en tant que producteur ou distributeur
nouveau. C'est en particulier le cas des
pays en voie de développement qui
voient quelquefois dans ces sociétés les
représentants d'un immoralisme inter-national, alors que l'économie est, par
essence, amorale. Cependant, le transfert
de la propriété d'un secteur important
de l'économie nationale à des sociétés
étrangères implique un choix politique
sans réponse claire, selon qu 'on consi-
dère ce problème d'un point de vue
strictement économique ou politique .

L'INFLUENCE DU
LIBERALISME ECONOMIQUE

Enian, dernier problème actuel : la
réduction unilatérale des tarifs doua-
niers des pays développés en faveur des
pays en voie de développement.. Cet
abaissement est susceptible en premier
lieu de favoriser la politique de sociétés
multinationales capables de s'adapter
rapidement à de tels changements. Dès
lors, d'un point de vue éthique, on peut
se demander' si une telle politique se
justifie , si elle ne va pas partiellement
à l'encontre des objectifs qu 'elle pour-
suit. En réalité, cet obstacle pourrait
être évité (théoriquement) par un abais-
sement des tarifs, non seulement au
bénéfice des pays pauvres, mais égale-
ment , à . celui de l'ensemble des pays
riches qui s'engageraient,, le cas échéant,
sur cette voie.

Exposé quelque peu théorique et qui
a donné lieu à un échange de vues
précisant les contours, grâce aux exem-
ples fournis. Il est possible que les
sociétés multinationales se développent.
Mais les avantages ne s'imposeront sans
doute pas à aussi brève échéance que
d'aucuns ie supposent. Même si elles
contribuent au rapprochement des peu-
ples. Ce n'est pas à tort qu'on a parlé
à cette occasion de Cheval de Troie.
Car seules les très grandes entreprises
sont intéressées. Nous y reviendrons
prochainement.

Quoi qu 'il en soit l'échange de vues
et d'opinions organisé par la F.H. a été
extrêmement riche et intéressant.

Spectaculaire embardée
Vers 13 h. 50, hier, Mme N. D., de

Neuchâtel, circulait au volant de sa
voiture sur le quai Philippe Suchard
en direction de la ville. Arrivée peu
après le restaurant du Joran, elle a
remarqué un cycliste devant elle, et un
camion-remorque qui s'apprêtait à la
dépasser. Mme B. n'a pas osé dépasser
et a freiné. Sa machine munie de pneus
à clous a dérapé sur la chaussée mouil-
lée et s'est mise en travers de la route,
l'avant sur la piste de gauche. Le ca-
mion, conduit par M. J. J., d'Yverdon,
s'est déplacé au maximum sur la gauche
pour l'éviter, mais il a tout de même
heurté le véhicule qui , sous l'effet du
choc, a été projeté sur la droite. La
voiture a ensuite traversé la voie du
tram pour finalement s'arrêter sur le
trottoir bordant le lac.

Dégâts matériels seulement.

Tôles froissées
Hier à 17 h. 40, M. L. G. de Fontaines,

circulait au volant de son automobile à
la rue de Maillefer, en direction de Vau-

seyon. A l'intersection du chemin de la
Caille , il a eu sa route coupée par la
voiture conduite par M. G. M., qui re-
partait prématurément d'un stop. Dé-
gâts matériels.

Hier soir , peu après 18 heures, M. G.
H. circulait en automobile sur la piste de
gauche du Quai-Godet , en direction de
Serrières. Peu avant le hangar des trams
la voiture qui le précédait a ralenti tout
en bifurquant à gauche. Le premier vé-
hicule a alors été heurté à l'arrière par
la voiture conduite par Mlle M. G, la-
quelle suivait de trop près M. G. H.
Dégâts matériels.

107 habitants de plus
iNeuchâtel totalise 36.685 habitants, le

gain est de 107 unités par rapport au ré-
sultat du recensement de 1968 où l'aug-
mentation n'avait été que de 12 person-
nes. Si ce résultat est réjouissant à pre-
mière vue, il laisse toutefois apparaître
une perte de 104 Neuchâtelois d'origine
remplacés par 34 Confédérés et 179
étrangers. L'augmentation de la popula-
tion du district s'élève à 619 personnes
par rapport au recensement de 1968.

| NEUCHÂTEL • NEUCHÂTEL

Budgets généraux des cantons et des communes

Les budgets généraux des cantons
pour 1970 sont, dans leur grande
majorité, déficitaires. Seuls les can-
tons de Zurich, Zoug et Soleure
prévoient des résultats positifs, tout
au moins pour leurs comptes ordi-
naires. Les excédents de dépenses
prévus atteignent dans leur ensem-
ble un montant de 700 millions fr.
environ. La plus grande partie (600
millions fr.) d'entre eux est le fait
des comptes extraordinaires, mais
l'on constate des déficits sensibles
également dans les comptes ordi-
naires. On ne constate aucune ten-
dance nette par rapport à l'année
précédente. Un peu plus de la moitié
des cantons prévoient un résultat
plus défavorable que pour 1969. Les
déficits parfois élevés résultent non
pas d'une stagnation des recettes
mais bien d'une augmentation cons-
tante des dépenses, le taux d'ac-
croissement de ces dernières est

presque partout supérieur à celui
du produit national brut. Dans l'en-
semble, l' examen des budgets géné-
raux des cantons permet de consta-
ter que la situation financière de
ces derniers reste tendue. '

' Les budgets des cantons et des
communes prévoient pour 1970 des
excédents de dépenses d'un montant
total cle 1 milliard fr. En revanche,
la Confédération prévoit un résultat
pratiquement équilibré au budget
financier et un important excédent
de recettes au budget général, (ats)

Augmentation constante des dépenses :
pour un milliard de francs de déficit

L'initiative populaire est maintenue
Interdiction d'exportation d'armes

Le comité d'initiative « pour un
contrôle renforcé des industries
d'armement et pour l'interdiction
d'exportations d'armes » a décidé,
au cours d'une séance qui s'est tenue
à Berne, de maintenir son initiative
populaire et de préciser son attitude
lors d'une conférence de presse.

Le comité a examiné le rapport
de la commission des experts sur
les exportations de matériel de guer-
re, rapport qu'il considère comme
« insuffisant et partial ». « Il s'im-
pose donc pour les autorités res-
ponsables de demander un rapport
complémentaire », déclare le comité
d'initiative, qui estime que le rap-
port contient un certain nombre de
constatations d'ordre économique et
militaire qui , ne sont pas vérifiées.

« Pour une expertise scientifique, il
est indispensable d'examiner les in-
dications de l'industrie d'armement
— qui est concernée par ce rap-
port — avant de les accepter ».

Le comité d'initiative affirme en
outre qu 'il est étonnant de constater
qu'on ne tienne pas compte de la
situation économique pour établir
une période de transition dans le
but de remplacer peu à peu la pro-
duction militaire par la production
de biens utiles à la population civile.
Il constate également que « la com-
mission — contrairement aux ques-
tions posées par la motion Rensch-
ler — s'est bornée à des enquêtes
économiques et militaires, tandis que
les problèmes de la politique étran-
gère ont été négligés ». (ats)

Les sociétés multinationales
Voici un bref résumé de la conférence

de M. Jean-Louis Juvet, professeur d'é-
conomie politique à l'Université de Neu-
châtel et directeur généra l du Comité
international de la rayonne et des fibres
synthétiques â Paris.

L'entreprise multinationale, dit l'ora-
teur, est celle qui répartit ses activités,
soit de production, soit de distribution
(ou des deux à la fois) , sans souci de
frontières particulières, tout en mainte-
oanit cependant une autorité centrale
nationale. Elle se distingue donc de la
société transnationale, qui est une société
dirigée sans aucune référence nationa-
le : ce dernier type de société est encore
pour le moment pratiquement inexis-
tant.

CARACTERISTIQUES ET BUTS
Le développement d'entreprises multi-

nationales n'est certes par un fait nou-
veau ; son originalité tient à son am-
pleur, à la prise de conscience qui en
découle. Toutefois, alors que dans le
passé ce type d'entreprise a été généra-
lement créé dans un but défensif (éviter
les droits de douane, par exemple) ,
celles qui se développent depuis une
dizaine d'années sont essentiellement
offensives à l'égard du marché, comme
de leurs concurrents. Elles sont devenues

aujourd'hui des agents de diffusion de
la connaissance technologique à travers
le monde, des instruments favorisant
l'égalisation des prix des produits et
surtout des facteurs de production.

Leurs stratégies offensives sont fon-
dées sur quatre éléments décisifs pour
la pénétration sur un marché moderne :

1. Une technologie intégrée à une
technositruciture. •

2. La possibilité d'accéder aux mar-
chés des capitaux dans les conditions
les meilleures possibles.

3. Une politique de marketing fondée
en particulier sur la création de marques
connues sur le plan international.

4. Un personnel dirigeant capable de
réaliser l'intégration de fonctions aussi
diverses que : la politique de recherche
fondamentale, la politique de recherche
et développement et la politique de
marketing.

Le cheminement pris en vue de s'in-
troduire sur les marchés internationaux
par ies sociétés multinationales est en
général le suivant :

a. Ouverture de bureaux d'é'ude de
marché.

b. Création de circuits de distribution
directement dépendants des sociétés-
mères (la multinationalisation peut , se-
lon les produits, s'arrêter à ce stade).

Epuration des eaux :
10 millions à Morat

En votant un crédit de 1,25 million
de francs pour .un canal collecteur
Villars-les-Moines - Schutzenmatte,
le Conseil général de Morat a fait
passer à 2 millions les dépenses dé-
jà consenties par la ville pour l'épu-
ration des eaux. Après 7 ans de tra-
vaux et d'études, la ville de Morat a
mis sur pied un projet de station
auquel cinq autres communes parti-
cipent.

Le total est estimé à 10 millions
de francs dont plus de la moitié
pour la station elle-même, (ats)
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I Skis fibre de verre 1
I dès Fr. 158.-

Votre commerçant spécialisé se fera un plaisir
de vous présenter le nouvel assortiment des skis

FISCHER

| KERNEN-SPORTS
2322 LE CRÊT-DU-LOCLE

CUISSON-PEINTURE
SUR PORCELAINE

se recommande

Danila BRANDT , Maison du Doyen
Morel, 2606 CORGÉMONT (près de la
gare), téléphone (032) 97 18 65.

SEUL UN OUTIL DE QUALITÉ CONVIENT À UNE MAIN EXPERTE

Grand CHOIX d'armoires à outils BONUM, SCANDIA et FAMEX

Armoire FAMEX avec 54 outils + 1 perceuse BOSCH à Fr. 190. - le tout

A. & W. KAUFMANN & FILS
Marché 8-10 2300 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. (039) 31056

NOS MAGASINS resteront OUVERTS LUNDI 22 DÉCEMBRE jusqu'à 22 H.
_ ____ m̂mm—^—~——————————^— ^—^— ^—^—^— ^—^mmt—^—^— ^

Lamborghini
Islero
1968, bleue, air
conditionné
19 000 km.
Pr. 39 800 — ,
Tél. (022) 32 55 00
M. Zurcher

BAR MOCAMBO, av. Léopold-Robert 79,
cherche

SOMMELIÈRES
et un

GARÇON
DE COMPTOIR
suisses ou étrangers hors contingent.
Téléphone (039) 3 30 30.

09*0*
H DONNE ÙU C01UR 1

^L A ù'0VV/tAGE... ttk. M

LA SEMEUSE
il CAii qui ew SHItffRl.«

O«O09
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Prêts
express
de Fr. 500.-àFr. 10 000.-

• Pas de caution :
' Votre signature
suffit

% m Discrétion
totale

Banque Procrédit
1701 Fribourg
1 rue de la Banque
Tél. : 037/2 64 31

X

Tout peut se
régler par poste. |
Ecrivez aujour-
d'hui. |
Service express

Nom 
Rue 
Endroit '__________w_____\

Dimanche 21 décembre 1969

ARBRE DE NOËL à PERREUX

VISITES DES MALADES
SUPPRIMÉES

i—~mmmm—kkwk—mm—m— ^m—t—mmm û^^a k̂mmm—k—k———mmmmtmm ^^mi

A vendre, cause double emploi

NSU 1200 C
modèle 1969, 10 000 km., 6 CV,
5 places. Beige clair , intérieur rou-
ge. Avec radio stéréo. Etat de
neuf. Port rabais.

Téléphone (038) 5 15 60 heures de
bureau , et (038) 6 36 20 le soir.

i
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Vous attendiez peut -être
l'annonce du
lancement d'un nouveau
fonds de placement.

Plus précisément d'un
fonds de placements
internationaux en obligations.
¦:;.:;;:*S*y:.v;...v.: : :: r::... :'-r :.;-ï;̂ ^*.J. :., ;:.'. S.*- . ̂ X ^XX - ....:. :.X:y :ïXX '̂  ' ¦ ¦ . -' , . - .
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L'Intrag, directrice du Fonds, et l'Union de Banques
Suisses, en qualité de banque dépositaire, ont créé le
BOND-INVEST, Fonds de Placements Internationaux en
Obligations, et ainsi ajouté une nouvelle et intéressante
possibilité de placement à leur gamme, déjà variée,
d'investment trusts. Le BOND-INVEST vous permet de
participer à un portefeuille bien équilibré en valeurs à
revenu fixe. Un bon rendement, combiné avec la
propriété en valeurs réelles, constitue l'objectif du
Fonds. Car une partie de la fortune du BOND-INVEST
sera investie en obligations convertibles (obligations
pouvant être échangées contre des actions de la même
entreprise).

Une sélection optimale d'obligations doit se faire en _.
fonction de divers critères. L'appréciation du marché Bon
international des capitaux, des questions monétaires et Envoyez ce bon à l'une des banques men-
la solvabilité du débiteur ne sont que quelques-uns des tionnées, ou directement à l'Intrag S.A.,
points dont la direction du Fonds tiendra compte dans Bahnhofstrasse 45, 8001 Zurich.
chacun de ses investissements. L'achat de parts BOND- . m.;nt&ra^a Q1 , r nnr1e a„ „u;„,(;mciMwrroT ' 

¦ .i J • i. • _Tâ J9 m interesse au Fonds en obligations
INVEST vous évite de devoir faire vous-même ces BOND - INVEST et vous prie de m'adresser,
analyses. sans engagement, la brochure avec bulletin

de souscription.
L'émission des parts commence le 16 décembre 1969.
Jusqu'au 22 décembre, le prix d'émission sera de Nom/Prénom: 
Fr.100.- la part, y compris le timbre fédéral d'émission. D
Par la suite, il s'alignera sur la fortune du Fonds Profession: 
calculée chaque jour. Rue:

Pour plus de détails, demandez la brochure BOND- NP/Locallté: 

INVEST aux domiciles de souscription suivants: 

/ ^% \
IÏTDC3I(UJooJV â*^ JVJJx

UNION DE BANQUES SUISSES
Domiciles de souscription et de paiement:

Union de Banques Suisses
siège et succursales

Lombard, Odier & Cie, banquiers, Genève
La Roche & Co., banquiers, Bâle

Chollet, Roguin & Cie, banquiers, Lausanne -e»
t
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15 MÈTRES DE VITRINES

LA CHAUX-DE-FONDS Bâtiment RICHEMONT
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La maison familiale HOBAC
répond aux exigences de nos régions !
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EXPOSITION aux Geneveys-sur-Coffrane
(route du Vanel)

les :

27 décembre 1969 de 8 h. à 11 h. et de 14 h. à 18 h.
28 décembre 1969 de 14 h. à 18 h.
29 décembre 1969 de 8 h. à 11 h. et de 14 h. à 18 h.
30 décembre 1969 de 8 h. à 11 h. et de 14 h. à 18 h.
31 décembre 1969 de 8 h. à 11 h.

HOBAC S.A. Les Geneveys-sur-Coffrane Tél. (038) 7 66 96

CHIANTI CASTELLANI la fiasque Fr. 6.80
! _f*  ̂ CHIANTI STRACCALI la fiasque Fr. 7.50

| [ B CHIANTI GIANNINI la fiasque Fr. 8.20
1 \ § CHIANTI BROLIO la fiasque Fr. 10.80

^2*/ AUX CAVES DE YERDEAUX
J« 29, Daniel-JeanRichard Tél. (039) 2 32 60

I !¦¦¦¦!»¦ I ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ —« ¦—— ¦¦¦¦¦¦

/Visance
Prestance

Elégance

Avenue Léopold-Robert 31
LA CHAUX-DE-FONDS

A vendre

COURS D'ANGLAIS
34 disques 33 tours et 10 fascicules.
S'adresser à Mlle Lenselink, Tuilerie 20
La Chaux-de-Ponds.

Licencié es sciences
économiques
cherche emploi pour une période de deux
à trois mois, dès janvier 1970.
Ecrire sous chiffre PR 27943, au bureau
de L'Impartial.

JEUNE DAME
nationalité suisse, baccalauréat et études
universitaires en lettres, cherche emploi.
Offres sous chiffre WD 27951, au bureau
de L'Impartial.

Jeune fille ayant quelques connaissances
de bureau cherche place de

VENDEUSE
de préférence dans une librairie-papeterie
ou dans la confection dame.

Offres à M. Barraud, 2616 Renan.

Prêt comptant®
•k de Fr. 500 - à Fr. 25000 -, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous [\|orn

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction r 
•k remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts 11H2 
•k accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A.i'i'i
¦*• basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone p — . —. 

 ̂
_

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir BatiqUe KOniier +Uie.O.A.
¦jlr garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 2339 22

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich. Strehlaasse 33. 0 0^1 •>-> «"-">



j Pour une assurance adéquate
des machines industrielles

Lors d'un incendie, il arrive f r é -
quemment des surprises désagréa-
bles résultant du fa i t  que les biens
couverts par l'assurance sont sous-
assurés, c'est-à-dire que la valeur
réelle de ces biens dépasse les mon-
tants prévus dans le contrat d'as-
surance. Il en résulte dès lors que
la compagnie d'assurances n'est pas
en mesure de couvrir la totalité du
dommag e.

Machines
Hausse pour
depuis Constructions l'industrie Machines Machines

l'année : métalliques chimique en général électriques
(en pour cent)

1958 31,6 35,0 40,5 56,6
1959 32,5 35,2 40,3 51,2
1960 27,8 30,5 36,2 45,0
1961 23,6 26,0 30,4 41,2
1962 20,0 21,4 24,9 35,7
1963 16,9 18,8 20,6 34,5
1964 8,8 10,2 17,1 21,5
1965 4,0 6,3 12,6 12,6
1966 0,0 • 3,0 7,5 9,0
1967 0,0 0,0 4,6 5,0

Dans le domaine industriel, la
sous-assurance peut provenir d'une
part de l'augmentation de valeur
de l'équipement consécutive am. ren-
chérissement, d'autre part de l'ad-
jonction de nouveaux éléments au
parc de machines existant. L'intro-
duction de l'assurance dite de la
valeur à neuf a précisément eu pour
but d'éliminer cet inconvénient en
adaptant périodiquement l'assuran-
ce à la valeur actuelle des équipe-
ments assurés.

Depuis 1958, le renchérissement
varie, selon les genres de machines,
entre 30 et 56 pour cent. Celui qui
veut que son paire de machines soit
entièrement couvert par l'assurance
contre l'incendie doit donc adapter
celle-ci chaque année à la hausse
des prix. Les assureurs ont consta-
té que cela ne se fa i t  que dans une
minorité de cas, les industriels étant
insuff isamment informés de l'évo-
lution des prix des machines qu 'ils
utilisent et se contentant le plus
souvent de modifier leur police - en
fonction des nouvelles acquisitions,
mais non pas en fonction de la va-
leur accrue du parc existant.

Pour éviter ces cas trop fréquents
de sous-assurance, les assureurs ont

établi une tabelle indiquant le ren-
chérissement moyen des machines.
Celles-ci sont classées en quatre
grandes catégories, pour chacune
desquelles l'évolution des prix a été
calculée de la manière la. plus mi-
nutieuse. Ce travail a été accompli
en étroite collaboration avec la So-
ciété suisse des constructeurs de ma-
chines.

Les quatre catégories retenues

sont les machines pour l'indus trie
de la construction métallique, les
machines et appareils pour l'indus-

trie chimique, les machines indus-
trielles de tous genres et les machi-
nes électriques (générateurs , ordi-
nateurs, etc.) . Les hausses de prix
dans ces quatre groupes ont été cal -
culées année après année, ce qui
donne la tabelle suivante :

Cette tabelle est un instrument
permettant de faciliter le calcul des
adaptations nécessaires d" la police,
depuis la dernière réalisme. Elle ne
s 'applique naturellement qu'au parc
de machines existant et il convien t
d'y ajouter les unités nouvelles qui
y ont été adjointes. Elle a une va-
leur indicative pour l'industriel .
C'est bien entendu à lui seul que
revient en dernière analyse le soin
de décider dans quelle mesure il
veut adapter sa police au renchéris-
sement. Mais il le f a i t  alors en con-
naissance de cause. Cette innova-
tion a été bien accueillie dès son
introduction, car elle facilite dans
une large mesure la tâche des pro-
priétaires de machines industrielles
en matière d'assurance.

M. d'A.

Les études de marchés
Quelque 40 délégués venant de 17

pays ont participé à Paris, à une réu-
nion de la Commission de la distribu-
tion de la Chambre de commerce in-
ternationale, au cours de laquelle un
rapport documenté et précis sur le su-
jet suivant : « Comment les études de
marchés peuvent accroître l'efficacité
des entreprises de distribution au dé-
tail » lui a été présenté.

Le rapport énumère les techniques
permettant de rassembler et d'analyser
des informations objectives sur le com-
portement des consommateurs, et souli-
gne qu'il est de plus en plus utile d'en-
visager la possibilité de recourir à des
méthodes plus scientifiques pour définir
la politique des entreprises de distri-
bution, notamment par les études de
marchés qui ont' été mises à l'épreuve
avec succès depuis quelques années dans
le commerce de détail. Le document , qui
a fait l'objet de discussions animées de
la part des experts, cite les méthodes

actuellement utilisées par les détaillants
pour accroître la rentabilité de leurs
entreprises.

Les deux principaux problèmes étu-
diés dans ce rapport concernent, d'une
part , les recherches faites dans la pers-
pective de l'ouverture de nouveaux
points de vente, et, d'autre part , celles
ayant pour objet de définir les grandes
lignes de la politique commerciale d'une
entreprise de distribution. Pour chacun
de ces points, le document précise aussi
bien les méthodes de recherche pouvant
être employées et leurs avantages que
les problèmes posés par leur adapta-
tion aux besoins particuliers des dif-
férentes formes d'entreprises de vente
au détail (grands magasins, chaînes de
magasins, détaillants indépendants).
L'auteur du rapport étudie en annexe
des cas concrets vécus par les entre-
prises de plusieurs pays.

La Commission de la distribution de
la CCI, qui a pour objectif , rappelons-le,
de resserrer la coopération entre l'in-¦ dustrie et le commerce, notamment sur
le plan international et dans les domai-
nes susceptibles de développer l'esprit
de la libre entreprise, a décidé de mener
une enquête parmi les Comités natio-
naux de la CCI sur la « Collaboration
entre industries et distributeurs dans
le domaine de la promotion des ventes ».
Cette étude s'efforcera de réunir des
exemples concrets sur les initiatives
prises conjointement par des industriels
et des distributeurs pour lancer un pro-
duit — de fabrication nationale ou
étrangère — sur un nouveau marché
ct pour développer des actions promo-
tionnelles en faveur d'un nouveau pro-
duit ou point de vente, (eps)

BULLETIN DE BOURSE
Cours du 17 décembre (Ire colonne)

NEUCHATEL ZURICH

Créd. Fonc. Nch. 770 d 770 d (Actions suisses
LaNeuch.Ass 1600 d 1600 d __, .
Gardy act. 225 d 225 d Swissair port.
Gardy b. de jee 650 d 650 d Swissair nom.
Câbles Cortaill. 8600 d 8600 d banque Leu
Chaux, Ciments 540 d 540 d U. B. S.
E. Dubied & Cie 1650 1550 d °.B. S.
Suchard «A» 1290 d 1310 d Crédit Suisse
Suchard <B> 7400 d 7450 d Bque Nationale

Bque Populaire
u4Tir Bally
USUAi. Bque Com. Bâle
Cim. Portland — 3600 Conti Linoléum
Girard-Perreg. 1200 d — Electrowatt
Hoff .-Roche b. j. 172750 172500 Holderbk port.
Laurens Holding — 2000 o Holderbk nom.

Indelec
^^TJ.,™ Motor Columb.
GENÈVE Metallwerte
Grand Passade 360 355 Italo-Suisse
CharSs H30 d 1150 Helvetia Incend.L-narmines Nationale Ass.Physique port. f" aw Réassur£mcesPhysique nom. 685 b«? a 

winterth. Ace.Sécheron port. 490 «K Zurich AssSécheron nom. 480 480 a 
Aar _Tessin

Am. Eur. Secur. 154 la* Brown Bov. <A>Bque Paris P-B 178 "8 g
Astra 1-80 i-ou rih t
Montecatinl 7.20 7.B0 §£££;
HORS - BOURSE Éttrno^
Juvena Holding 2730 2720 Geigy port.
Naville SA 1100 1100 Geigy nom.

Jelmoli
T » Tic » XJIMTT Her0 ConservesLAUSANNE Landis & Gyr

Créd. F. Vaudois 1015 1010 Globus port
Cie Vd. Electr. 580 d 580 d Nestlé port '
Sté Rde Electr. 360 350 d Nest.lé nom
Suchard «A> 1300 d 1300 d gandoz
Suchard «B» — — Aluminium port
At. Méc. Vevey 600 d 600 Aluminium nom
Câbl. Cossonay 2675 2675 suchard «B»
Innovation 283 282 Sulzer nom.
ZymaS.A. 5200 d 5175 Oursina .

Cours du 18 décembre (2e colonne)
ZURICH

; (Actions étrangères)

835 820 Aluminium Ltd. 112 lu HO 1
^702 705 Amer. Tel., Tel. 215% 209#

2910 2900 Canadian Pacif. 262 263
4365 4325 Chrysler Corp. 139 Vi 141 Vi
3220 3165 Cons Nat. Gas. 104% 105
3380 3350 Dow Chemical 296% 294

530 d 530 d E. I. Du Pont 443 443
2100 2080 Eastman Kodak 325 324
1350 1340 Ford Motor 172 d 172

395 d 395 d Gen. Electric 327 324
750 740 General Foods 349 348

1995 1960 General Motors 286% 285
438 d 436 Gen. Tel. & Elec. 128 127M
415 d 416 d Goodyear 119% 119̂

1790 d 1820 d I. B. M. 1518 1513
1410 1400 Internat. Nickel 183 181
1210 1200 Internat. Paper 153% 152M
218 219 Int. Tel. & Tel. 242 % 244M

1060 d 1060 d Kennecott 175 177M
4375 4400 d Litton Industr. 158% 157
2235 2230 Montgomery 201 193 M
1060 1000 Nat. Distillers 7H4 73 c
5950 5925 Pac. Gas. Elec. 136 136M
805 800 d Penn. Cent. Cy 119% 116

2120 2080 Stand Oil N.J, 266 264M
1970 1950 Union Carbide 157 155M
U900 H750 U. S. Steel 146 144
9550 9500 Woolworth 154% 154 c
1490 1500 Anglo American 29 Vi 28^

280 d 280 d Cia It.-Arg. El. 37 ;!i 38
10600 10450 Machines Bull 78U 77 1/
6725 6625 Ofsit 56 54
880 835 Royal Dutch 169 167

4450 d 4500 N. V. Philips 75 74
1625 — Unilever N. V. 1331;, 133
2415 2400 West Rand Inv. 541/, 531/
"3250 O 3100 A. E. G 271% 279
3150 3140 o Badische Anilin 252% 253 M
2005 2000 Degussa 558 575
4400 4350 Demag 217 218
3390 3350 Farben Bayer 218 218

• 1540 1530 d Farbw. Hoechst 281 % 281M
7450 cl 7500 Mannesmann 187 187
3850 d 3825 Slemens AG 298 298V<

2960 2940 Thyssen-Hutte U V/i 112

I N D I C E  18 déc. 17 déc. 28 nov.

Pni I DQI I T D Industrie 390.9 392.7 402.9
5y*î * IHÎV. Finance et assurances 253.5 256.4 261.9
DE LA SBS INDICE GÉNÉRAL 339.7 341.9 350.4

NEW YORK
Abbott Laborat. 76 75
Addressograph 61 60:/s
Air Réduction 16 16:;i
Allied Chemical 23:/s 24'/s
Alum. of Amer. 67% 68%
Amerada Petr. 29% 30%
Amer. Cyanam. 25'/s 25%
Amer. Elec. Pow. 28% 28%
American Expr. 68%b —
Am. Hom. Prod. 64% 65>V9
Amer. Hosp. Sup 42% 42%
Americ. Smelt. 30Vs 31%
Amer. Tel. Tel. 48% 49 'A
Amer. Tobacco 36% 36%
Ampex Corp. 45Vs 44'/B
AnacondaCo. 27% 28%
Armour Co. 42 % 42»/s
Armstrong Cork. 34% 35%
Atchison Topek. 

_ _
Automatic Ret. 1171/0 ii73/a
Avon Products 170% 171%
Beckman lnst. 46% 48 Va
Bell & Howell 52»/, 52%
Bethlehem St. 26 26»/»
Boeing 28 28%
Bristol-Myers 71 72
Burrough's Corp 156% 1641 Campbell Soup. 34% 35
Canadian Pacif. eO'/s 62%; Carrier Corp. 351/, 35
Carter Wallace 30 30: Caterpillar 33% 39V»
Celanese Corp. 53% 59T/8
Cerro Corp. 23% 23'/»: Cha. Manhat. B. §\y t 52
.Chrysler Corp. 32v8 33%
'CIT Financial 3$i/8 351;.; Cities Service 40 40v«
Coca-Cola 81 82V»: Colgate-Palmol. 447/, 44:14
Columbia Broad 4g-,/, 4714
Commonw. Ed. 351/,, 3g;/B
Consol. Edison 25% 25V»
Continental Can 72y2 72 \:,

'¦ Continental Oil 25% 26 "
ControlData 116% 117%; Corn Products 31 ' 310/,
Corning Glass 253 254
Créole Petrol. 24 V. 25
Deere 397/", 41%: Dow Chemical 68% 63V»
Du Pont 102 Vi 106; Eastman Kodak 7514 73%
Fairch. Caméra 82V» 85
Fédérât. Dpt. St. 36% 37
Florida Power 5514 g5%
Ford Motors 4oi'/s 401/,-
Freeport Sulph. 20V» 203/"»Gen. Dynamics 27 Vi 29
Gen. Electric. 747'/, 7514
General Foods 80% 81

NEW YORK
General Motors 66 68%
General Tel. 29% 29%
Gen. Tire , Rub. 17 V» 17%
Gillette Co. 48% 50
Goodrich Co. 297» 29%
Goodyear 27% 28V»
Gulf Oil Corp. 29 28%
Heinz 32V» 33V»
Hewl.-Packard 102V» 103V»
Homest. Mining 16V» 16"v«
Honeywell Inc. 147V» 147V»
Howard Johnson 17V» 17%
I. B. M. 351%. 360%
Intern. Flav. 63V» 65
Intern. Harvest. 24»/» 24%
Internat. Nickel 42% 42%
Internat. Paper 35V» 36Vs
Internat. Tel. 57 57'V»
Johns-Manville 28V» 28
Jon. & Laughl. 17V» 18V»
Kaiser Alumin. 35V» 35%
Kennec. Copp. 41% 43
Kerr Mc Gee Oil 90% 92
Lilly (Eli) 99%b 101%1
Litton Industr. 36 38V»
Lockheed Aircr. 17V» 17%
Lorillard — —
Louisiana Land — —
Magma Copper 44% 44V»
Magnavox 33V» 34V»
McDonnel-Doug 25V» 26V»
Mc Graw Hill 29 29%
Merk&Co. 108% 112
Minnesota Min. 110'/» 110%
Mobil Oil 44V» 44%
Monsanto Co. 36% 36V»
Marcor 45 V» 45%
Motorola Inc. 135 138v»
National Bise. 49V» 49V»
National Cash. 149 Vi 152%
National Dairy — —
National Distill. 16V» 17
National Lead 24% 24%
North Am. Rock 23V» 24
Olin Mathieson 20% 20V»
Pac. Gas & El. 31% 31 v»
Pan. Am. W. Air. 12 12%
Parke Davis 34V» 34%
Penn Cent. Cy 26V» 28%
Pfizer & Co. 102 Vi 103%
PhelpsDodge 44 45%
Philip Morris 34V» 34V»
Phillips Petrol. 22V» 24
Polaroid Corp. — 123%
Proct. & Gamble 105 % 10&vâ
Rad. Corp. Am. 35 % 3&V»
Republic Steel 33»/» 34%
Revlon Inc. 64V» 66%
Reynolds Met. 30 30%
Reynolds Tobac. 43 42'/»
Rich.-Merrell 60V» 61

NEW YORK
Rohm-Haas Co. 85'% 86V»
Royal Dutch 38% 39V»
Schlumberger 84% 84%
Searle (G. D.) 45% 45%
Sears , Roebuck 67 61»/»
Shell Oil Co. 42 Vi —
Sinclair Oil — 42Vs
Smith Kl. Fr. 48»/» 49 Vi
South Pac. 31V» 32%
Spartans Ind. 21v» 21%
Sperry Rand 36% 37%
Stand. Oil Cal. 49 51%
Stand. Oil of I. 44V» 44'/»
Stand. Oil N. J. 61V» 61V»
Sterling Drug. 40% 41»/»
Syntex Corp. 71V« 71%
Texaco 29 Vi 29
Texas Gulf Sul. 19% 20 %
Texas Instrum. 118 121 Vi
Texas Utilities 54 Vi 54 Vi
Trans World Air 21V» 23
Union Carbide 35V» 36V»
Union Oil Cal. 34V» 35%J Union Pacif. 38V» 37%
Uniroyal lnc. 18% 187»
United Aircraft 39% 39 V»
United Airlines 27V» 27%
U. S. Gypsum 62V» 62%
U. S. Steel 33 35'/»
Upjohn Co. 52% 52V»
Warner-Lamb. 72V» 74V»
Westing-Elec. 54%. 55%
Weyerhaeuser 40V» 41
Woolworth 36 36%
Xerox Corp. 101»/» 105
Youngst. Sheet 75V» —
Zenith Radio 34V» 35V»

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 769.93 783.79
Chemins de fer 169.03 171.04
Services publics 106.69 107.43
Vol. (milliers) — —
Moody's 12840 15950
Stand & Poors 98.38 100.02

Billets de banque étrangers
* Dem. Offre

Francs français 72.50 76.50
Livres sterling 10.20 10.50
Dollars U. S. A. 4.28% 4.33%
Francs belges 8.25 8.75
Florins holland. 117.25 120.25
Lires italiennes — .68% —.70%
Marks allem. 115.25 118.25
Pesetas 5.95 6.25
Schillings autr. 16.55 16.85

* Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 4835.— 4880 —
Vreneli 52.50 56.—
Napoléon 48.— 53.—
Souverain 38.— 43 —
Double Eagle 235.— 265 —

Fonds de Placement Cours hors bourse
Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA Fr. s. 73.— 74.—
CANAC Fr. s. 143.50 145.50
DENAC Fr. s. 92.50 93.50
ESPAC Fr.s. 213.— 215.50
EURIT Fr. s. 172.50 174.50
FONSA Fr.s. 108.50 110.50
FRANCIT Fr. s. 102.50 104.50
GERMAC Fr. s. 154 — 156 —
GLOBINVEST Fr. s. 97.50 99 —
ITAC Fr. s. 243 — 245.—
PAOIF 1C-INV. Fr. s. 106.50 108.—
SAFIT Fr. s. 190.— 192 —
SIMA Fr. S. 137.— 139.—

Cours ITTDClcommuniqués par : lUlSô]voy
UNION DE BANQUES SUISSES

Fund of fund 20.56
International investment 8.63
Dreyfus dollars 12.58

Fonds d'investissements
étrangers

!LA BOURSE)
cette semaine \
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SUISSE : L'étroitesse des échan-
ges demeure la caractéristique prin-
cipale du marché. A chaque ouver-
ture hebdomadaire on se retrouve
dans la même ambiance, la bourse
refusant de confirmer les disposi-
tions de fiai de semaine. Les espoirs
d'un redressement avant la trêve de
fin d'année apparaissent assez min-
ces. Il semble de plus en plus que
l'on s'achemine vers une fin d'année
sans histoire et que les opérateurs
réservent leurs initiatives pour le
mois de janvier. Si tel devait être
le oas, l'exercice 1969 se terminerait
en général sans changements im-
portants, pour les valeurs suisses,
par rapport à 1968. Les titres ban-
caires en particulier se trouvent ac-
tuellement à peu -près au même
niveau que l'année dernière à la
même date.

Pour le prochain trimestre, le
montant total des émissions étant
connu, on n'a pas à s'inquiéter d'une
trop forte màse à contribution du
marché des capitaux qui pourrait
gêner la bourse dans son développe-
ment. Le montant de 870 millions
arrêté par la Commission des émis-
sions apparaît plutôt modeste com-
paratavement aux besoins financiers
des entreprises.

Les perspectives établies pour
tannée 1970 par la Commission fé-
dérale de recherche économique
laissent entrevoir de nouveau une
expansion vigoureuse de l'économie
suisse. Le produit national brut de-
vrait s'accroître en ternies réels de
4 pour cent contre 4,7 pour cent en
1969. La demande globale devrait
augmenter dans la même propor-
tion qu'en 1969 puisque l'on es-
compte que le fléchissement de la
demande étrangère sera largement
compensé par l'augmentation de la
demande intérieure.

En ce qui concerne les nouvelles
sociétés, notons qu'OURSINA suit
également la tendance générale,
malgré la Confirmation officielle du
projet de fusion avec INTER-
FRANCK. La société augmentera
sous peu son capital , tout d'abord
de 16,8 à 33,6 millions par émission
de 168.000 actions nom. de 100 fr .,
réservées aux actionnaires actuels,
puis de 33,6 à 50,4 millions par
émission de 84.000 actions nomina-
tives et 84.000 actions au porteur
en vue de l'échange contre les ac-
tions Interfranick.

G. JEANBOURQUIN.

Revue économique j
et financière \
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WALL STREET : Dans son dis-
cours de mardi à la nation, le Prési-
dent Nixon a annoncé le retrait
échelonné sur quatre mois de 50.000
soldats du Vietnam. De son côté, M.
Laird , après avoir annoncé qu'il se
rendrait à Saigon, au début de fé-
vrier prochain, a fait savoir que le
Pentagone songeait à réduire de 10
pour cent le nombre des recrues ap-
pelées sous les drapeaux l'année
prochaine. C'était trop peu pour le
marché qui, de toute façon , avait
déjà escompté la nouvelle. A force
de "répéter les mêmes choses sans
modifier concrètement les données
qui sont à la base de cette longue
période de dépression boursière, la
lassitude s'installe et provoque un
climat malsain qui étouffe tout
mouvement de hausse. Peut-être les
réactions auraient ete différentes
si le président avait annoncé le nom
du successeur de M. Cabot-Lodge,
car cela aurait signifié un nouveau
départ des négociations de paix.

Le président donne en ce moment
l'impression d'éviter de traiter de
près tous les sujets qui tiennent le
plus à coeur aux Américains, sans
oublier les problèmes monétaires
qui , de jour en jour , deviennent de
plus en plus complexes et même
contradictoires, puisque la Réserve
Fédérale ne parvient pas à faire ré-
gner l'harmonie parmi ses membres.

Après la reprise technique de ven-
dredi dernier , le marché a continué
de s'effriter. Des ventes fiscales plus
importantes que la normale ont
maintenu par force le marché dans
un immobilisme négatif , qui se trou-
ve dans une ambiance de surenchè-
re.

CIB SA: Dans sa dernière séance,
le Conseil d'administration a pris
connaissance de la bonne marche
des affaires de l'entreprise pour
l'année en cours. Sur la base des
chiffres dont on dispose, on peut
compter sur une augmentation "de
15 pour cent du chiffre d'affaires
total du groupe pour l'exercie 1969.

Compte tenu du développement
prévisible de l'entreprise, le Conseil,
d'administration estime opportun de
simplifier la structure du capital.
Il a donc autorisé la direction à dé-
noncer la partie non encore rem-
boursée de l'emprunt obligatoire
convertible (4 1/2 pour cent - 1965)
à la fin de cette année, moyennant
le préavis contractuel de 4 mois,
soit pour le 1er mai 1970.

LA PAGE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE
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i Valeurs horlogères américaines I
? 9.12.89 16.12.69 

^i Longines Wittnauer 43''/s 4T'As i
ï Zale Corp 44 42% g
i Gordon Jewelry 27 27 v.
ï General Time 29 26V« 8y. Bulova 37 37=/i 2
'J Shefiïeld 11 10% 4
£ Hamilton 11% 10V» ?
'/ Benrus 23'/8 22'/s 2
? Elgin 7% 7% i
', Gruen Ind 6=/8 6V1 <
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SE SERVIR A (a|) C'EST FETER 2X SES AMIS

^ ¦ ¦ H • Bouilli les 100 gr., dès - X(Ja la bOUCherie L_ Pour votre table de fête
Marché MIGRGS et magasin des Forges 

Tranches de porc, panées Terrine de campagne
^̂ \ t\f^ française,

/AS \  les 100 gr. -#9Q ^^̂ X&>̂ \ __ ; la pièce de 250 gr. y 50

(̂ Ç !̂̂  \ 
Emincé de 

bœuf 
« 

X-^r̂ ^*  ̂ les 100 gr. |3 0
X >̂ ov  ̂ *• Pâte en croûte

\ 5  ̂ Rôti haché la pjèce de 840 sr- Q#«
\ \̂ préparé les 100 gr. %55 

T%/T"II,"DlPaTT^I
,,
E
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IPPŜ w* ' SDANS VOTEE MERCUBE, VOUS TROUVEREZ èigji^-
DES SUGGESTIONS DE CADEAUX DE PËTE A PROFUSION":

Verres-bougeoirs
¦ de fête, très décoratifs, parés d'un ruban flamboyant

et remplis de douceurs
8.80 —10% - -.'•

Emballage d'or Mercure
contenant 500 g de pralinés surfins, en sis assortiments différents

10.50 —10%
Chaperon rouge

tin panier orné d'un grand ruban rouge, garni de délices
diverses telles que conserves, 1 bouteille de Cassinette,

des bretzel Kambly, etc.
29.- —10%

Une bonne idée:
Sunny-Boy

le plateau à verres rond et coloré, garni de jus de fruits
et de jus de légumes en boîtes; en un emballage

de belle présentation et avec un joli décor
17. 10%

Savourez aujourd'hui déjà le café de fête Festival
.(un mélange de fête composé de sélections des sortes

les plus nobles des hauts-plateaux
de l'Amérique centrale et de l'Afrique orientale)

230 g 3.15 net
Avec chaque paquet vous recevez

gratuitement 6 anges de Noël pour décorer la table de fête
I

|̂5 m \ \[  Vos magasins MERCURE les plus proches : La Chaux-de- Fonds : av. Léopolcl-Roberl 52 ; place cle l'Hôtel-de-
y||_JJ| Vil le 5 - Le Locie : Grand-Rue 38 - Sainî-lmier : rue Francil lon 15

3 _ ~~Z"Z Î ^ZHZ!! Ẑ

|[ Air trop sec de 20-30% \1
1\ pendant 7 mois de l'année! Il

J» Il VOUS /# \̂ Jl
[f faut i Ẑf \ii DEVSLBISS )
J
^ 

tout à 
la fois JJ

ii humidificateur actif' vk
\\ et inhalateur médical J E

Il Nouveauté 
^̂ 0̂

»\ masque inhalateur Tmr
m̂ .̂ Fr.9.50 seulement /M

f #̂
DeVILBISS ECONOMY (3 litres) Fr.49.-

Actuellement %
démonstration

pharmacie
De RA.Nkaebaumr Fturni. 57A*Utobtrt.

ErnarirW
centrale

Tél. (039) 21133-21134
Télex: 35 262

H sans caution
B de Fr. 500.— à 10,000.—
^K m g Formalités slmpll-

E-*^̂ H ¦̂ *fi t̂a*î<<Kfc» fiées. Rapidité,
f ĵi Bgĝ Sg"'¦' 5 R Discrélion
f̂ gS5 E»fW.-[57âipgt absolue.

felMijJ! ̂ fefjBfffM

Envoyei-moi documentation sana engagement

Nom 

Rue 

Localitév J

O
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¦ IH
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mmwmTj Ê̂BZ

Nous nous recommandons pour le
chargement et l'évacuation de la
neige.

S'adresser à : Entreprise A. FREI-
BURGHAUS, Collège 100, La
Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 49 33.



A la veille des grandes compétitions internationales

Quatre Jurassiens répondent à nos questions

+ Spéciale-sport + Spéciale-sport +

Profitant de la présence de Cathy Cuche et Michèle Rubli à l'inau-
guration du téléski de La Vue-des-Alpes, propriété de la famille
Besson, ainsi que de Jean-Pierre Besson, nouvel entraîneur de
l'équipe nationale féminine, nous avons bavardé avec eux. Il était
intéressant de faire le point après les divers stages sur neige et de
préparation physique, à la veille des premières confrontations inter-
nationales. Les deux Jurassiennes de l'équipe suisse étaient confian-
tes, mais absolument conscientes de leurs responsabilités à ce niveau
du ski. C'est avec gentillesse et avec le sourire qu'elles se prêtèrent

au j eu de l'interview.

Leur début
Michèle Rubli, née en 1951, appartient

au Ski-Club Neuchâtel, elle est depuis
quelques années membre de l'équipe
suisse.

— Comment êtes-vous entrée dans
notre sélection nationale ?

— En 1967, j'ai été sélectionnée avec
les meilleurs OJ, après avoir remporté
un titre aux Championnats romands OJ,
et depuis, suivie, durant les cours, par
la FSS. A la fin de la saison 1967-1968,
j 'ai passé dans l'équipe suisse. La saison
dernière j'ai pris conitaot avec la haute
compétition et fait de nombreuses ex-
périences.

Cathy Cuche, elle est née en 1947,
appartient au Ski-Club St-Imier, et fut
déjà six fois championne jurassienne,
avant d'être sacrée championne suisse
de slalom au début de cette année à
Villars :

— Dès l'âge de 17 ans, je fis partie des
candidates à l'équipe suisse et ai par
la suite gravi tous les échelons. Au début
de la dernière saison, ii semblait que
j'allais être éliminée de l'équipe car
j'avais trop peu de points FIS, et mes
prestations n'étaient guère brillantes.

— Comment avez-vous passé cette
préparation physique et sur skis ?

— Cathy : H y a eu huit semaines
de ski entrecoupées de stages à la mai-

De gauche a droite, M . F. Berger (on lui doit la création du Centre d'entraî-
nement de Cappel, en sa qualité de chef technique du Ski-Club de La Chaux-

de-Fonds), Michèle Rubli et son père , (photos Schneider)

son, c'est la première fois, que l'accent
est mis d'abord sur le ski, tout en nous
laissant libres pour maintenir notre con-
dition physique.

Cathy Cuche (à gauche) et Michèle Rubli en course.

Michèle : Ces stages sur skis m'ont
beaucoup apporté sur le plan techni-
que, et de retour à la maison, j'ai pro-
fité au maximum de parfaire ma con-
dition physique. (Réd. Cette jeune skieu-
se a toujours été au bénéfice d'une ex-
cellente condition physique, ce qui est
une juste récompense à son assiduité
à l'entrainement).

— Comment conciliez-vous vos études
et votre vie avec ces divers stages qui
sont tout de même répartis sur quelque
quatre mois ?

Cathy : J'ai la chance d'être à la mai-
son et de pouvoir aider au restaurant
qu 'exploitent mes parents, ce qui me
laisse le temps suffisant pour m'entraî-
ner. Pour le reste on en reparlera lors-
que j 'aurai arrêté la compétition 1

Michèle : J'ai dû arrêter mes études,
mais je profite de tout instant de li-
berté sans m'intéresser à tout. Je suis
également des cours par correspondance.
La compétition n'est qu'un passage, il
faut songer à l'avenir.

— Les changements intervenus dans
la direction technique de la FSS sont-
ils déjà perceptibles ?

Michèle : Je n'ai pas beaucoup de
points de comparaison, mais cette an-
née, il semble bien que nous formons
une famille, le fossé entre Romandes
et Alémaniques n'existe plus.

Cathy : Avant, nous étions laissées
dans l'ignorance, actuellement, on se
sent soutenus et aidées. Automatique-
ment, l'ambiance est différente lorsqu'on
vit en confiance.

Et l'entraîneur ?
— Il y eu également changement

d'entraîneur. Il ne vous était pas in-
connu puisque dès cette saison, c'est le
Jurassien Jean-Pierre Besson qui s'occu-
pe de vous. Il est aidé dans ses fonc-
tions par Erwin Zenklusen, lui aussi
un excellent technicien. Ont-ils été ra-
pidement acceptés et leurs méthodes
vous ont-elles apporté quelque chose de
nouveau ?

Michèle : Pas de problèmes, c'est du
tonnerre. Je crois que celles qui ne con-

naissaient pas Jean-Pierre sur ce plan-
là sont enchantées du changement !

Cathy : L'entente entre nos deux en-
traîneurs est parfaite et sur le plan

technique, nous travaillons enfin de fa-
çon vu 3t ce. Toute l'équipe se réjouit
d'un stage à l'autre, c'est bien la preu-
ve qu 'on a du plaisir. (Réd. Ces deux
réponses spontanées sont tout à l'hon-
neur de Jean-Pierre Besson, que nous
connaissions déjà comme excellent
technicien et qui se fait connaître main-
tenant comme brillant pédagogue).

— Quels points avez-vous plus parti-
culièrement travaillé sur skis ?

Cathy : J'ai appris à travailler des
genoux de façon plus constante, les bras
ont été également corrigés, tout comme
ravalement (façon de passer les bosses
sans trop d'élévation). Actuellement, une
fois sur les skis je ne me pose plus de
questions, tout est synchronisé.

Michèle : J'ai dû apprendre à trouver

la ligne idéale et travailler la sortie des
portes. L'accord des différents mouve-
ments a dû être également fort tra-
vaillé et maintenant je sens être en
progrès et devrait être prête pour la
saison.

Projets pour 1969-1970
— Quels sont vos ambitions pour la

saison ?
Michèle : Ce sera la chasse aux points

FIS, qui situeront mieux ma valeur.
Faire le plus d'expérience car je suis
peu aguerrie aux grandes compétitions
et prouver que ma place dans l'équipe
est méritée. J'espère vivement pouvoir
aller à St-Gervais car j'aime beaucoup
les pistes de cette station et qui sait,

Daniel Besson, champion jurassien,
lors du slalom de mai 1969

à Chasserai.

! A 'i . . X i
Val Gardena, où la descente m'a em-
ballée.

Cathy : Avoir un'titre de championne
suisse à porter ne sera pas sans ennuis.
Je devrais constamment prouver que
ce titre n'est pas le fruit du hasard car
je le voulais de toutes mes forces. Cha-
que course sera un irecornmencement et
je serai le point de comparaison et de
mire de chacun. Ce titre je ferai tout
pour le conserver à Gstaad. Tout com-
me Michèle, la chasse aux points FIS
sera un objectif mais mon but est de
pouvoir participer aux championnats
du monde à Val Gardena.

Daniel Besson,
f ace à la saison

Les frères Besson, à des échelons dif-
férents, devront prouver quelque chose
cette saison. .

Pour Daniel, qui court pour le Ski-
Club Tête-de-Ran, actuel champion ju-
rassien et meilleur représentant de la
région depuis plusieurs saisons, cet hiver
marquera peut-être un tournant dans
sa carrière.

— Pour l'avenir, il y aura peut-être
l'enseignement sur le plan compétition,
car je me suis inscrit pour passer mon
brevet d'instructeur de ski et un cours
aura lieu en même temps que les cham-
pionnats jurassiens, si bien que je ne

pourrai certainement pas défendre mon
titre.

— Abandonner ez-vous la compéti-
tion ?

— Non , bien sûr, il faut que je reste
dans le coup et j'aime trop ça ! Je me
suis bien préparé cet automne et suis
prêt à me présenter aux ordres du star-
ter. Je souhaite seulement que les jeunes
viennent accrocher les seniors lors des
concours et montrer qu'ils ont pris de
l'assurance et de l'ambition.

Souhaitons à notre champion juras-
sien une excellente saison et plein suc-
cès lors de ses futurs examens. Par la
suite, suivra-t-il les traces de son frère
en passant le brevet d'instructeur de la
FSS ? Il en est fort capable.

Jean-Pierre Besson entraîneur national
Jean-Pierre Besson (La Vue-des-Alpes) nouvel entraîneur de l'équipe féminine

suisse.

Quant à Jean-Pierre, les problèmes
qui se poseront sont d'un autre ordre.
En acceptant le poste dentraineur de
notre équipe nationale féminine, Jean-
Pierre Besson, membre du Ski-Club La
Chaux-de-Fonds, savait qu'une tâche
difficile l'attendait. Il part avec une
équipe affaiblie individueUemeint avec la
retraite de Fernande Schmidt-Bocha-
tay, mais après quelques mois, il a déjà
su créer un esprit nouveau et donner
un « souffle sain » à ses jeunes filles.
C'est avec son sourire habituel qu'il ré-
pondit à nos questions. Ses réponses net-
tes et précises montrent bien qu'l s'est
fixé un objectif et qu'il sait où il va.
Puisse-t-il être secondé efficacement
par un public acceptant avec indulgence
ce temps de transition que les circons-
tances ont imposé.

— Comment avez-vous été accepté
par ces jeunes filles ?

— Je crois qu'immédiatement je me
suis trouvé sur la même « longueur d'on-
de », et le contact fut rapide. Avec mon
ami et adjoint Zenklusen, nous arri-
vons à faire de l'excellent travail, car sur
le plan technique il y a beaucoup à
corriger et à améliorer.

— Comment avez-vous établi votre
plan d'entraînement ?

— La FSS et le nouveau chef des al-
pins Urs Weber, avaient préparé un plan
qui fut suivi même si les conditions
d'enseignement en altitude n'étaient pas
toujours favorables. C'est la technique
qui fut mon premier souci, puis la vi-
tesse d'exécution et la synchronisation
des mouvements, enfin le rythme de
compétition. Nous avons actuellement
huit semaines de ski entrecoupées par
des stages à la maison et à Macolin.
Avec le budget mis à disposition et grâce
à quelques stations qui invitèrent notre
équipe à passer une ou deux semaines
dams leurs murs, nous avons fait un
maximum.

— Quel programme avant le début
du « cirque des neiges » ?

— Nous serons à Wengen du 15 dé-
cembre à Noël et ensuite un camp fa-
cultatif aura lieu à Parpan, si bien que
pour celles qui le peuvent ce sera du
ski sans interruption jusqu'en janvier,
puis viendront les courses d'Oberstaufen
et Grindelwald.

— Pour cette première saison avec
notre équipe féminine, quel est votre
but ?

Féerie nocturne ! C'est sur la piste du téléski de la Vue-des-Alpes (notre
p hoto) que nous avons retrouvé les « vedettes » du ski alpin jurassien.

— Je sais que le public attend les
championinats du monde à Val Gardena
et la liste des résultats pour émettre
son opinion. Pour moi, si Val Gardena
est un objectif, l'échéance est peut-être
trop rapprochée pour que tout ce que
l'on souhaitait soit atteint. Former une
équipe sur la saison et prendre le plus
de points FIS, est mon désir le plus
ardent. J'aimerais induré quelques jeu-
nes dans le cadre des juniors et les
« tremper » rapidement dans cette hau-
te compétition. Nous vivons une expé-
rience et nous sommes conscients des
difficultés qui nous attendent, mais nous
les attendons avec confiance.

Jean-Pierre Besson et la championne
suisse de slalom, Cathy Cuche, de

Saint-Imier.

Bonne chance, Cathy,
Michèle, Jean-Pierre

et Daniel !
C'est aussi avec confiance que nous

attendrons cette saison internationale
et nous souhaitons à ces Jurassiens, di-
gnes ambassadeurs de notre ski régio-
nal, beaucoup de réussite. Qu'ils soient
assurés du soutien moral du public ©t
de leurs dirigeants, tel notre voeux car
ils nous apporteront certainement des
satisfactions.

F. B.
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190 participants de 20 pays dont la Suisse
Les épreuves internationales de ski de Lienz débutent aujourd'hui

Après les épreuves de Val-d'Isère, qui la semaine dernière ouvrirent la saison
1969 - 1970 de ski alpin, les grandes compétitions vont se produire à Lienz, dans le
Tyrol, où les slaloms spéciaux et géants masculins et féminins constitueront du
19 au 21 décembre la seconde étape de la Coupe du monde. Les lauréats des pre-
mières courses ont été chez les hommes le jeune Italien Gustavo Thoenl (slalom
géant) et l'Australien Maleom Milne (descente) et chez les dames la Française
Françoise Macchi (slalom géant) et sa compatriote Michèle Jacot (slalom et

combiné).
'
; ¦ ¦

LA FRANCE EN TETE
Après ces quatre compétitions, la

France, qui il est vrai eut l'avantage de
courir sur son terrain, mène nettement
dans la Coupe des nations avec un total
de 155 points, devant les Etats-Unis 68
points, l'Autriche 47 points, la Suisse 33
points, l'Australie et l'Italie 25 points
chacune. En même temps que les épreu-
ves A de Lienz (valant 25 points à cha-
que vainqueur), les courses B (13 points
seulement à chaque vainqueur), comp-
tant également pour la Coupe du monde,
devaient être disputées à Cortina d'Am-
pezzo, en Italie. Celles-ci durent être
annulées en raison d'un enneigement
insuffisant.

LES MEILLEURS SERONT
PRESENTS

A quelques exceptions près, les meil-
leurs slalomeurs des deux disciplines se-
ront opposés à Lienz : plus de 100 gar-
çons et plus de 90 filles représentant 20
pays. Parmi les rares forfaits notables,
il faut citer ceux des Autrichiens Ger-
hard Nenning (qui se réserve pour la
descente) et Rudi Sailer (blessé), des
Suisses Edmund Bruggmann et Andréas
Sprecher , et du Norvégien H. Mjoen ,
et chez les dames, de l'Anglaise Gina
Hathorn, et de l'Allemande de l'Ouest
Rosi Mittermaier. En revanche, les Suis-
ses Dumeng Giovanoli, Peter Frei et

Jakob Tischhauser, grands spécialistes
de slalom , feront leur rentrée ainsi que
l'Autrichienne Lisl Pall , arrêtée pendant
plus d'une année après de graves bles-
sures consécutives à un accident de la
circulation aux Etats-Unis.

DUMENG GIOVANOLI PARMI
LES FAVORIS DU SLALOM

A Lienz sera couru le premier slalom
spécial messieurs de la saison comptant
pour la Coupe du monde, dont les fa-
voris en l'absence des Autrichiens Alfred
Matt et Reinhard Tritscher, blessés et
hors eu; combat pour toute la saison,
seront les Français Alain Penz, Patrick
Russel et Jean-N. Augert , les Autri-
chiens Herbert Huber , Karl Schranz et
Heini Messner, l'Italien Gustavo Thoeni,
l'Allemand de l'Ouest Christian Neu-
reuther , les Américains Bill Kidd , Spider
Sabich. Rick Chaffee et Hank Kashiwa,
les Suisses Dumeng Giovanoli et Peter
Frei , et le Polonais Andréas Bachleda.
En géant, la plupart de ces concurrents
compteront aussi parmi les favoris aux-
quels il faut ajouter Tischhauser et les
Français Bernard Orcel et Henri Duvil-
lard.

CHEZ LES DAMES
Les épreuves de Lienz constitueront

une revanche de celles de Val-dTsère.
Les plus en forme paraissent être en
slalom les Françaises Michèle Jacot, Flo-
rence Steurer et Annie Famose, Ingrid
et Britt Lafforgue, les Américaines Bar -
bara et Marylin Cochran, Kiki Cutter
et Judy Nagel, la Canadienne Betsy Clif-
ford , et les Autrichiennes Gertrud Gabl,
Anne Marie Proell et Bennie Rauter.
Dans le géant, ces championnes tente-
ront de prendre leur revanche sur la
grande et athlétique Françoise Macchi ,
lauréate à Val-dTsère dans cette disci-
pline. Les Autrichiennes, qui furent sé-
vèrement battues à Val-dTsère, peut-
être parce qu'elles ne sont pas encore
suffisamment en forme, tenteront de
mieux se comporter devant leur public.

Le tempa est beau, ensoleillé mais
froid et il y a peu de neige. Toutefois,
les pistes ont été bien préparées, mais
elles sont glacées. ,

Hockey : la situation dans les séries inférieures
Deuxième ligue

GROUPE il
Saignelégier toujours invaincu

Résultats enregistrés du 8 au 15 dé-
cembre : Laufon - Crémines 2-5, Cour-
rendlin - Saignelégier 1-6, Saignelégier -
Court 1-0, Sonceboz - Crémines 5-3. —
Lors de l'assemblée de la région roman-
de II, un comité de presse a été consti-
tué. C'est lui qui nous transmet, chaque
semaine, par l'intermédiaire de M. Jean-
Pierre Moillet , de Delémont, les résultats
enregistrés au cours de la semaine der-
nière.

Crémines a connu des fortunes diver-
ses dans ses déplacements à Laufon et
Sonceboz. Victorieux à Laufon, il a été
battu pour la première fois à Sonceboz.
Le chef de file, après avoir facilement
battu Courrendlin, a eu beaucoup plus
de peine à venir à bout de Court, le
champion sortant. Le but réussi par
Sehlichtig à la 37e min. a finalement
suffi aux Francs-Montagnards pour
s'imposer. Au classement, ils sont les
seuls à n'avoir pas perdu de points.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Saignelégier 4 4 .0 0 8
2. Crémines 3 2 0 1 4
3. Sonceboz 2 1 0  1 2
4. Court 2 1 0  1 2
5. Laufon 3 1 0  2 2
6. Courrendlin 2 0 1 1 1
7. Moutier II 4 0 1 3  1

GROUPE 12
Deux défaites de Savagnier

Noiraigue - Savagnier 5-4, Sonvilier -
Saint-Imier 2-2, Saint-Imier - Sava-
gnier 7-3. — Noiraigue est difficile-
ment venu à bout de Savagnier qui a
été plus nettement battu par Saint-
Imier. Dans leur derby, Sonvilier et St-
Imier n'ont pu se départager. Le grand
choc Noiraigue - Corcelles-Montmollin ,
qui devait nous donner de précieuses in-
dications sur la valeur des deux favoris,
a malheureusement été renvoyé.

CLASSEMENT
1. Noiraigue , 3 3 0 0 6
2. Saint-Imier 4 2 1 1 5
3. Corcelles 2 2 0 0 4
4. Sonvilier 3 0 1 2  1
5. Savagnier 2 0 0 2 0
6. Les Brenets 2 0 0 2 0

GROUPE 13
Premier succès des Universitaires
Université Neuchâtel - Vallorbe 5-3,

Serrières - Saint-Cergue 3-5, Genève-
Servette III — Saint-Cergue 12-4 , Jonc-
tion - Vallorbe 3-3. — Uni Neuchâtel a
profité de la visite de Vallorbe pour fêter
sa première victoire. Les Genevois con-
tinuent à faire des ravages et ils possè-
dent l'impressionnant goal-average de
60 à 15.
1. Genève-Servette 6 5 1 0 U
2. Jonction 4 2 2 0 6
3. Vallorbe 4 1 1 2  3
4. Saint-Cergue 3 1 0  2 2
5. Serrières 4 1 0  3 2
6. Uni Neuchâtel 3 1 0  2 2
7. Vallée de Joux 2 0 0 2 0

Troisième ligue
Groupe lia : Cortébert - Corgémont

4-3, Reuchenette - Saint-Imier II 7-4.
Groupe 11b : Courrendlin II - Courté-

telle 4-12. Groupe lie : Vendlincourt -
Delémont 9-2. Groupe 12a : Corcelles-
Montmollin II - Police Neuchâtel 15-1.
Groupe 12b : Serrières II - Les Ponts-
de-Martel 4-7, Serrières II - Les Gene-
veys-sur-Coffrane 4-6, Savagnier II -
Les Geneveys-sur-Coffrane 4-6. Groupe
12c : Le Fuet - Reconvilier 5-3, Sonce-
boz II - Tavannes 15-0, Le Fuet - Ta-
vannes 7-3.

Juniors
Groupe JURA

La Chaux-de-Fonds - Tramelan 4-13,
Saint-Imier - Corcelles-Montmollin 6-2,
La Chaux-de-Fonds - Fribourg 2-1,
Corcelles-Montmollin - Tramelan 3-1,
Fribourg - Tramelan 6-5, Fribourg -
Saint-Imier 3-3. Sonvilier - La Chaux-
de-Fonds 0-6, Saint-Imier - Tramelan
8-1, Saint-Imier - Fribourg 9-2, Corcel-
les-Montmollin - Sonvilier 5-2.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Saint-Imier 4 3 1 0  7
2. La Chaux-de-Fonds 3 2 0 1 4
3. Corcelles 3 2 0 1 4
4. Fribourg 4 1 1 2  3
5. Tramelan 4 1 0  3 2
6. Sonvilier 2 0 0 2 0

Novices
Groupe CHASSERAL

Le Locle - Les Ponts-de-Martel 7-3,
Fleurier - Yverdon 0-10, Fleurier -
Young Sprinters 2-7, Yverdon - Les
Ponts-de-Martel 8-1, Young Sprinters -
Les Ponts-de-Martel 8-4, Le Locle -
Yverdon 1-3, Young Sprinters - Yver-
don 7-2, Fleurier - Le Locle 1-2, Young
Sprinters - Le Locle 2-6, Les Ponts-de-
Martel - Yverdon 7-1.

CLASSEMENT
J G N P Pts

1. Young Sprinters 4 3 0 1 6
2. Le Locle 4 3 0 1 6
3. Yverdon 5 3 0 2 6
4. Les Ponts-de-Martel 4 1 0  3 2
5. Fleurier 3 0 0 3 0

Les Russes débutent bien
au Canada

Dans le premier match de sa tournée
au Canada, l'équipe d'URSS a battu à
Winnipeg le Canada par 5 à 3 (2 à 0,
1-2, 2-1). L'URSS disputera sept autres
rencontres au cours de cette tournée,
dont quatre contre l'équipe nationale ca-
nadienne, à Winnipeg le 18 décembre,
à Vancouver et Victoria les 20 et 21, et
à Toronto le 26.

P. Stierli jouera avec
les réserves de Zurich !

Football

La Commission de contrôle de la Li-
gue nationale a confirmé au FC Zurich
que le transfert de Pirmin Stiertli à An-
derlecht ne pouvait être considéré com-
me prêt. Donc au second tour, le jeune
international ne sera autorisé à jouer
que pour les réserves du FC Zurich.

INCA-Neuchatel-SFG Fontainemelon 14-17
Championnat neuchâtelois et jurassien de handball

Un seul match a eu lieu mercredi soir
au Pavillon des sports de La Chaux-de-
Fonds. Il opposait INCA — Neuchâtel à
la SFG Fontainemelon. La rencontre en-
tre Saint-Imier et Neuchâtel-Ancienne
a dû être renvoyée, faute de « combat-
tants - alités victimes de la grippe de
Hong Kong, ou grippe à la mode de
Caen »...

De cette unique rencontre nous pou-
vons dire que techniquement INCA-
Neuchâtel a été supérieur mais — et
c'est dommage — les étudiants de l'Ins-
titut catholique jouent encore avec
beaucoup trop de précipitation. Quant à
la SFG Fontainemelon, elle fut supé-
rieure physiquement, ce qui lui permit
d'augmenter son capital-points de deux
unités.

INCA - NEUCHATEL : Kneissl, Kue-
bler, Epper , Pandiscia, Sager, Roos,
Rechsteinec, Strehler , Kappeler, Riegger ,
Huber , Gloor. — SFG FONTAINEME-
LON : Houriet, Grandjean, Dick, Besan-

cenet, Probst, Jaquiery, Sandoz, Jean-
favre, Tripet.

Championnat suisse de LNB
Derniers résultats : GG Berne - Com-

merçants Bâle 16-14. TV Zofingue-RTV
Bàle 17-19. HBC La Chaux-de-Fonds -
Môhlin 13-19. — Après ces rencontres, le
classement s'établit comme suit :

J G N P Pts
1. GG Berne 4 4 0 0 8
2. TV Môhlin 5 4 0 1 8
3. TV Sissach 5 2 2 1 6
4. RTV Bâle 5 2 1 2  5
5. HBC Chx-de-Fonds 5 1 2  2 4
6. Commerçants Bâle 5 1 1 3  3
7. TV Zofingue 5 0 0 5 0

Les matchs du prochain week-end :
RTV Bâle - Commerçants Bâle (derby) ,
TV Sissach - GG Berne, HBC La Chx-
de-Fonds - TV Zofingue.

N. R.

Au terme du premier tour
LE POINT DE VUE DE SQUIBBS

Nous voici au terme du premier tour
du championnat de football de LN, mê-
me si deux matchs de A et trois de B
restent à disputer. Devant l'intensité de
l'hiver, le Comité a décidé de les ren-
voyer à l'époque qui précédera la reprise,
à fin février, pour autant que les con-
ditions soient plus clémentes et les ter-
rains praticables ! Ce n'est d'ailleurs pas
certain, à écouter les météorologues et
autres spécialistes de la prévision qui
prédisent un interminable et très rude
hiver ! Pour la régularité de la compé-
tition, on peut regretter ces nécessaires
renvois, car les équipes en présence ris-
quent de se trouver, dans plus de deux
mois et après un repos forcé dont les
conséquences sont imprévisibles, dans
une tout autre forme qu'actuellement.
Cela avantagera-t-il le FC La Chaux-
de-Fonds ? On le souhaite, car une fois
de plus, sa place au classement, sans
être dangereuse est cependant désagréa-
ble. Les dévoués dirigeants du club son-
gent à renforcer leurs cadres. On veut
espérer qu'ils en trouveront le moyen.

Bien qu'en matière de football tout
soit possible, on estime cependant que le
premier aurait donc pu triompher du
dernier , même si la partie renvoyée se
jouait à Saint-Gall. Théoriquement on
considérera donc le FC Zurich comme
champion d'automne. Néanmoins « en
fait ,» son avance sur Lugano et Lau-
sanne, subsidiairement sur Servette et
Grasshoppers, est si faible, qu'on placera
ces 5 équipes presque à égalité. On ira
jusqu 'à leur adjoindre Bâle en souvenir
de l'extraordinaire et continu « finish »
des Rhénans, au terme de la saison der-

nière. U leur valut le titre. Les hommes
de Berthaus sont capables de rééditer.
Bien malin celui qui saurait prévoir
comment les choses se dérouleront en
mars prochain.

VALEUR INTRINSEQUE
Four ne parler que de ce sextuor, on

remarquera d'abord que la ligne d'atta-
que la plus percutante fut celle du Ser-
vette (29 goals), devant celle de Bâle
précisément et de Lausanne (26), suivies
de celles de Zurich (24), Winterthour
(23) , Lugano et Young Boys (22).

En revanche, toujours pour ne parler
que de ces six clubs, c'est Grasshoppers
qui a la meilleure défense (11). On s'en
est d'ailleurs aperçu dimanche, aux
Charmilles, où l'on a vu évoluer un
« onze » de «Sauterelles » qui avaient re-
cours à tous les moyens pour stopper
l'adversaire. Quand on a connu et ad-
miré le glorieux Grasshoppers d'autre-
fois, on s'étonne d'une pareille hargne,
mais on comprend la modestie des scores
encaissés. Zurich et Fribourg se placent
au deuxième rang (15), Lugano, Servette
et Winterthour au troisième (16).

Il est peut-être bon de signaler ici que
si le prochain adversaire du FC La Chx-
dc-Fonds , Bellinzone, n'a marqué que
9 buts, il n'en a encaissé que 19 alors
que les Montagnards en ont pris 10 de
plus.

Une fois encore, le Lausanne - Sports
s'est fait une spécialité du partage des
points. Cela contre Bâle, Grasshoppers,
Zurich , Lugano, Young Boys, mais aussi
— ce qui est moins glorieux — Bellinzo-

ne, Winterthour et même Saint-Gall.
En re vanche, ont gagné lors de leurs
12 ou 13 rencontres : Zurich, Lugano,
Grasshoppers, Fribourg (c'est admira-
ble) et Bienne (ce qui l'est tout autant).

EST-CE JOUE ?
La situation n'est pas plus claire en

LNB, mais elle est plus facile à analyser.
En effet , l'avance prise par Sion est telle
qu'il ne reste qu'une place pour l'ascen-
sion. Là, on constate qu'entre le deuxiè-
me et le neuvième, il n'y a que deux
points d'écart, comme dans la catégorie
supérieuie. Mais la grande différence
est que le deuxième, Lucerne, qui totalise
14 points, comme Mendrisio, Young Fel-
lows et Chiasso, n'est crédité que de
onze rencontres, alors que les trois au-
tres clubs en totalisent treize. C'est
qu 'en effet Lucerne n'a pas pu jouer ,
chez lui , contre Aarau, pas plus qu 'à
Saint-Gall contre Bruhl. Il faut, en l'oc-
curence, procéder comme pour Zurich.
Aarau est classé ex-aequo au sixième
ran»,. Logiquement , les Waldstaetten au-
raient dû en disposer. En ce qui concer-
ne le déplacement à Saint-Gall, on peut
le redouter , bien que Bruhl se trouve
avant-dernier. De ce fait , les Lucernois,
à la veille de la pause, ont virtuellement
deux, si ce n'est quatre points de plus
que ceux qui totalisent, comme eux , 14
points ! A moins que l'arrêt de la com-
pétition soit fatal aux Waldstaetten en-
core plus qu 'aux autres, on peut dire
qu 'en LNB, les jeux sont presque faits.
Mais si Sion et Lucerne montent, qui
leur cédera la place ?

SQUIBBS

Remise des candidatures de Moscou et Sion
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En vue des Jeux olympiques (été et hiver) de 1976

A gauche, M.  Pegov, présente la candidature de Moscou. A droite, la
délégation de Sion conduite par M.  Henchoz. (asl)

Moscou et Sion, candidats à l'organisa-
tion respectivement des Jeux olympiques
d'été 1976 et des Jeux olympiques d'hiver
de la même année, ont remis officielle-
ment leur candidature au siège du Co-
mité international olympique, à Lausan-
ne. La candidature soviétique a été re-
mise à Mme Monique Benlioux, chef du
secrétariat du CIO, par M. Anatole Pe-
gov, secrétaire général de la municipalité
de Moscou et par M. Valdlmir Sawine,
secrétaire général du Comité olympique

d'URSS. La candidature de la ville de
Sion a été remise à Mme Berlioux par le
colonel-brigadier Philippe Henchoz, pré-
sident du Comité d'initiative des Jeux
olympiques de Sion.

C'est en mai prochain, à Amsterdam,
lors de sa 69e session, que le CIO dési-
gnera la ville qui aura les Jeux pour
l'été, à savoir Montréal, Los Angeles,
Florence ou Moscou et les Jeux pour
l'hiver, à savoir Lathi (Fin) , Grenade,
Vancouver , Denver ou Sion.
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®
VÉNTE DE MEUBLES DE STYLE

®
au détail

La maison Robac, meubles de style en gros tél. 038/515 03
J.-P. Bachmann successeur Les Draizes 2-4 Neuchâtel-Vauseyon

vend en vue de réorganisation: salons, salies à manger ,
chambres à coucher, petits
meubles de tous les styles,

_ mwMmnj  ensembles à prix très
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sans engagements.
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Centre d'Etudes et de Recherche
de Communication

cherche pour entrée immédiate ou date à convenir

jeunes
hôtesses

capables de conduire des

interviews
auprès de médecins, pharmaciens, architectes, de
milieux sportifs, etc., de même qu 'auprès du grand
public, d'institutions sociales, et de la presse. Cette
fonction passionnante requiert un sens psychologique
approfondi, un intérêt aux grands problèmes de la
société d'aujourd'hui et de demain, une . présentation ....
et un maintien impeccables, le sens et le goût des < •
contacts sociaux. Age idéal : 17-30 ans. Les candi-
dates, habitant les Montagnes neuchâteloises, reçoi-
vent une formation complète à temps partiel et bien '_ \'"
rémunérée. Elles peuvent choisir le nombre d'heures ,.'
qui leur convient. Pas d'uniformes ni, bien entendu,
de vente. Plus tard, les candidates sélectionnées feront
partie du team à temps plein ou partiel qui œuvre
déjà dans toute la Suisse. Les qualités de spontanéité ,
de tact et d'entregent feront prime sur la formation
intellectuelle.

Offres sous chiffre 80-100000, aux Annonces Suisses
S.A., 2501 Bienne.

( >t
Nous cherchons

à Neuchâtel

EMPLOYÉE
DE SECRÉTARIAT
Nous demandons :
— personne de langue maternelle française
— maturité commerciale ou baccalauréat
— capable de correspondre en français, anglais et

allemand.
Nous offrons :
— place stable avec travail varié et intéressant
— avantages sociaux
— semaine de 5 j ours.
Date d'entrée tout de suite ou à convenir.
Faire offres avec certificats et curriculum vitae sous
chiffre RM 27205, au bureau de L'Impartial.

I J

Gonset
cherche pour entrée immédiate ou à convenir

EMPLOYÉE DE BUREAU
BON SALAIRE, AVANTAGES SOCIAUX DES
GRANDS MAGASINS, SEMAINE DE 5 JOURS

FAIRE OFFRES, OU SE PRÉSENTER À LA
DIRECTION, NEUVE 16, 1er ÉTAGE.

JWfc _ \  M JL JL "!L BW1A/ ¦ Le nouveau Crédit Renco , avec garantie
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tel est le coût maximum aujourd'hui de Si votre situation financière est saine
nos crédits personnels (/'/:% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' Nom: Prénom: 

^calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets I
soit max. 0,625% par mois) . «de Fr.1 000,-à Fr. 25 000.- , Adresse: 
C'est de l'argent à bon compte pour •remboursablejusqu'à 60 mensualités .. vm7vous permettre de réaliser vos projets •basé uniquement sur la confiance. ¦ Domicile: v^^
raisonnables. I -. r -,_ —^ 

m. 
—Nous finançons l'achat de: voitures. Assurez-vous la possibilité de bênéfi- , ClffllIT RPH4*6| SS A

bateaux, appareils ménagers, télévi- cier d'une réduction moyenne de 20% li".'wl"H». llwUVV Mrafl»
seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous" ' 1211 Genève l, Place Longemalle 16,
sans réserve cle propriété. retournant le coupon ci-après: I téléphone 022 24 63 53
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Grande entreprise de la région neuchâteloise cherche
pour entrée immédiate ou à convenir une

jeune employée
de commerce

:
ayant de l'aisance dans le contact humain , des connais-
sances assez poussée d'allemand et d'italien (tou t au
moins orales) et la bonne volonté nécessaire à l'accom-
plissement rapide de tâches faciles et variées.
Ce poste conviendrait particulièrement à une personne
discrète, d'humeur égale, débrouillarde, capable d'orga-
niser efficacement son travail malgré les nombreux
dérangements auxquels elle devra faire face.
Nous offrons une situation stable dans une ambiance
de travail agréable, un salaire en rapport avec les
exigences du poste et des prestations sociales intéres-
santes.
Veuillez faire vos offres succintes sous chiffre
AS 35036 N, aux Annonces Suisses S.A., ASSA, fg du
Lac 2, 2001 Neuchâtel.
Nous vous assurons de notre entière discrétion .

Le chemin de fer régional
du Val-de-Travers

engage pour le service de la traction et des ateliers

I *

un électricien
ou mécanicien-électricien

Entrée immédiate ou date à convenir.
Salaire selon échelle, caisses de pension et de maladie.

¦
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: La , Les offres sont à adresser à : Exploitation RVT, rue Daniel-
, •,;,". :  JeanRichard 8, 2114 Fleurier. 
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Thunderbird
1968, grenat métal-
Usé, 37 000 km.

I Pr. 22 000.—.

Tél. (022) 32 55 00
M. Zurcher

Bureau d'ingénieurs offre situation intéressante à

INGÉNIEUR
ETS ou EPFL

capable de collaborer de façon indépendante aux :
études - calculs - administration et surveillance de
chantiers.

Traitement à fixer selon capacités.

Entrée en fonction Immédiate ou pour date à convenir.

Offres écrites au
Bureau d'ingénieurs Dr Ing. G.-J. Vingerhoets, avenue
Beauregard 51, 2036 Cormondrèche.



f
Méroz npierresn sa.

Manufacture de pierres d'horlogerie
Avenue Léopold-Robert 105
2301 La Chaux-de-Fonds

engagerait

personnel
masculin
et féminin

de nationalité suisse, frontaliers ou étrangers pour
différents travaux propres et soignés.

Les personnes n'ayant jamais travaillé dans la partie
seront mises au courant.

Prière d'adresser offres ou de se présenter à nos
bureaux entre 16 h. et 17 h. 30.
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A Dans notre boutique
I ) /S. VOUS trouverez un choix énorme

tfêè&M d'articles pour cadeaux

ij ÏMMQ Petits meubles

j «traça/ " 
AJI & Objets en étain

iVS ŷ JrK^K Travaux sur brocart

BJ'EK^**"' Rendez-nous également visite à la vente du soir
iffî^ le 19 décembre , ouvert jusqu 'à 21 h. 30.

Môbel-Jôrns am BubeîibergplatZ|| Bern

Le cadeau

f ttfrfths qui fait

^̂ ^̂ 1̂  ̂ toujours

\ I ̂^^Êni\ p'aîsîr

^̂^  ̂Ch. WEBER
^%« Maroquinerie

12, rue Fritz-Courvoisier

WWliBTOJWffi
Des prix choc, des prix de Jubilé !
Notre offre spéciale de fin de
semaine : roulé ou ragoût de
veau, 1er choix, Vi kg. sans os
Fr. 6.50

JAMAIS
TROP TARD
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Margaret SUMMERTON

ÉDITIONS DE TRÉVISE
(Droits réservés Opéra Mundi)

En même temps il me jetait un regard qui
signifiait clairement que, si je ne voulais pas
comprendre de bon gré, il se chargeait de
me faire entrer de vive force un peu de plomb
dans la cervelle.

Du coup, j' eus une lueur d'intelligence, et
d'un coup d'oeil vérifiai mon soupçon en re-
gardant la main gauche de Vanessa... La ba-
gue y était bien !

— C'est tout expliqué, dis-je en montrant
du doigt son anneau de fiançailles, cela se
voit comme le nez au milieu du visage. Va-
nessa , si tu savais comme je suis contente...

Elle me coupa la parole :
— Tu ne sais pas tout ! Nous sommes obli-

gés de nous marier vendredi prochain , avec
dispense de publication et d'affichage. Harry
a reçu l'ordre de rallier son Texas natal di-

manche prochain a l'aube, par aVion mili-
taire. Et comme je veux le suivre le lende-
main, sur un appareil de ligne, il faut d'abord
que nous soyons mariés ! Alors tu vois,
Christine, il faut que tu me pardonnes. Nous
ne savions pas, tu §ais , ni Harry ni moi...

Elle leva les yeux vers lui. Il se pencha un
peu plus vers elle. Ils m 'avaient entièrement
oubliée , me laissant seule avec l'idée que non
seulement Vanessa allait sortir entièrement
de ma vie, mais que tout de suite, dès main-
tenant, toutes nos vacances en seraient gâ-
chées, bouleversées.

Mais, juste comme Vanessa était sur le point
de disparaître dans les bras attendris de son
fiancé, elle s'extirpa de cette étreinte pour
me dire :

— Je suis écœurante, hein , Christine ? Si
tu m'arrachais les yeux , je n'aurais que ce que
je mérite. Quand je pense à tous nos proj ets...

— Je t'en prie, dis-je en souriant. Tu ne
vas pas te mettre martel en tête pour si peu.
Souviens-toi, c'est vendredi prochain que tu
te maries !

— Mais si! Tu comprends , je me ferais
moins de bile si je t'avais prévenue d'avance.
Mais je te mets devant le fait accompli, à
la dernière seconde c'est...

Elle ne me dit pas ce que c'était, mais elle
reprit :

— ... Tu sais, je n 'en dors pas la nuit !
Et, à force de me traiter de tous les noms

pour avoir gâché tes vacances, j' ai quand mê-
me eu une idée. Pourquoi ne prendrais-tu pas
ma voiture pour tes vacances ? Je l'ai vendue à
un copain de Harry, mais je lui ai dit qu'il ne
pourrait l'avoir que le 1er novembre. Comme
cela, tu comprends, tu ne perdras pas tout.
Cela répare un peu , tu ne trouves pas ?

Naturellement, je protestai énergiquement,
répétant que je ne voulais pas de la voiture ,
tout en sortant une bouteille de xérès pour
mes hôtes. Mais Vanessa ne voulait rien en-
tendre, et Harry, enfin convaincu que je n'al-
lais pas mettre sa fiancée en pièces pour me
venger de mes vacances gâchées, insista, lui
aussi , pour que j' accepte. De sorte que je finis
par dire , en remplissant une seconde fois le
verre de Harry ;

— D'accord , je prends la voiture pour un
mois. Mais je ne crois pas que j'irai seule en
France.

La pauvre Vanessa en fut toute contrite.
Comment cela ? Je n'irais pas en France ?
Après tous les projets que nous avions for-
mé ? Alors, qu 'est-ce que j' allais faire pendant
le mois d'octobre ? Nous avions retardé exprès
la date de nos vacances, justement pour ne
pas avoir trop chaud dans le Midi. Mais cela
rendait toute autre villégiature impossible. Il
ferait frois et brumeux, ailleurs, en cette sai-
son.

— Tu n'as pas d'autre amie qui pourrait me
remplacer ? demanda-t-elle piteusement.

Je me mis a chercher. Des amies, je n 'en
manquais pas, bien sûr, mais toutes celles qui
n'étaient pas mariées avaient déjà pris leurs
vacances, ne savaient pas conduire, ou avaient
déjà des plans bien arrêtés.

Comment trouver quelqu 'un au pied levé
pour samedi — dans quatre jours ? Retarder
mes vacances ? Après que Sir Humphrey eût
pris toutes ses dispositions pour me faire
remplacer par Miss Yates ? Impossible ! Im-
pensable ! Aller ailleurs ? Mais où ? Aller seule
dans le Midi ? Cela ne me disait plus rien.
Sans compter que , si je ne partageais plus
les frais de ce voyage avec Vanessa, il risquait
d'être trop coûteux pour moi.

— Je t'en pris, trouve quelque chose, disait
Vanessa , sans cela mon mariage sera raté.

Mais je voyais bien à son sourire rêveur
qu 'elle était à cent lieues de mes soucis et ne
pensait qu 'à son bonheur tout neuf.

Harry, lui. était visiblement la proie d'une
idée fixe : être ailleurs, n'importe où , mais seul
avec Vanessa.

Je ne sais pas ce qui me prit tout à coup :
la colère de voir Vanessa soudain indifférente
à un projet qui semblait lui avoir tant tenu
à cœur ? Une jalousie ridicule devant son bon-
heur ? Vraiment, je ne sais pas. Mais ce que je
sais, c'est que je m'entendis brusquement dé-
clarer tout haut :

(A suivre)
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L • octroyés à tous les salariés et agriculteurs
B̂ . • formalités simples et rapides
mr m discrétion absolue
f . remboursements adaptés à chaque revenu

Envoyez-moi votre documentation sans engagement !
Nom, prénom:

Adresse:
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On s'abc'nne en tout temps à <L'IMPARTIAL >

Z Pour Madame 3
<$x un cadeau très apprécié j£

% un manteau de fourrure J
t une cravate t
? ou collier de vison 5
% choix qualité g
|j prix intéressant chez J

# AV / "AU TIGRE ROYALE #
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Si vous êtes
ingénieur civil diplômé EPFL ou EPF

et que vous aspiriez à fonctionner comme

INGÉNIEUR EN CHEF
dans un bureau d'ingénieurs, formé d'un team de
j eunes collaborateurs, nous vous prions de nous sou-
mettre une offre sommaire dans le plus bref délai.

Poste d'avenir pour ingénieur sérieux , dynamique et
apte à assumer des responsabilités.

Bureau moderne, semaine de 5 Jours.

Faire offres sous chiffre P 900330 N, à Publicitas S.A.,
rue Saint-Honoré 2, 2001 Neuchâtel.



Vendredi*, DISTRIBUTION Grand choix de
. spiritueux-liqueurs-

DU CADEAU DE FIN D'ANNÉE ZZ eamSamedi 20 parfums-eaux
décembre à la Droguerie FRIEDLI de Cologne-coffrets

combinés(achat minimum Fr. 5.-, réglementation exclue)
' bougies et bombes

Place du Tricentenaire Av. Charles-Naine 5 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2 83 63 de table

§« <M $ee i?h W-fpoque
<Try the Norfolk Manor Tur- |

key !> — Qu'elles sont déli- 
^̂M blanc de la poitrine, la cuisse

cieuses cette année , les dindes ^^^WB^Fi foncée, le dos clair. Comman-
fraîches d'Ang leterre ! Elles pè- F  ̂ ||̂ F| 1 1 Ki dez à temps une véritable din-
¦ sent environ 3 kg chacune. — wTmmW I 8w I il de d'Angleterre , dès 30 fr., ou
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I —  DES CADEAUX
UTILES
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Si  i Ni S :- ï̂# W '̂ :lg P ï̂ u^'. i WmmmwSi )  WttSmf  \ mm i

PHILISHAVE*»MIXER A MAIN PHILIPS _ , , . , BACrtlnc , 1Grand choix de RASOIRS de toutes
dès Fr. 59.— marques dès Fr. 39.—

GRAND CHOIX en lustrerie - cous-
sins et couvertures chauffants - chauf-
fe-assiettes - fers à bricelets - moulins «
à café - aspirateurs - cireuses - etc.,
et toujours les FAMEUX OUVRE- !

*Y"~^77? 
BOITES « PARADISO ».
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C . ..i ni-~.-li| BALANCE 10

¦Ti ' '¦"" TEL (039) 319 49 IA CHAUX-DE-FONDS

Voyez nos trois vitrines et venez nous
GRIL INFRAROUGE dès Fr. 139.— rendre visite, vous serez bien conseillés. \

& OUVERT LE SAMEDI APRÈS-MIDI DURANT LE MOIS DE DÉCEMBRE &

B'i'l WTIH'IIHf JjilfJMTHB ̂ ^MMMMBBWM BM—MWHBM ŴBBB Mffli

offre emploi pour début février ou date à convenir à

TÉLÉPHONISTE-
RÉCEPTIONNISTE

Connaissance de la dactylographie désirée.

Prière de faire offres ou se présenter rue Stavay-
Mollondin 17, bus No 5 - arrêt Crêt-Rossel, tél. (039)
2 63 01.

On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL»

FOURRURES
C'est le plus beau cadeau que l'on puisse '
offrir ! ! !
Grand choix, toute première qualité.
Elégance, à des prix très avantageux.
Astrakan, rat musqué, ragondin, vison,
etc. Agneau à partir de Pr. 690.— !

Facilité de paiement.
« GRAND CHIC », D. Glockner, rue du
Temple 10 a, 2525 LE LANDERON,
tél. (038) 7 84 73.

On demande pour date à convenir

fille ou garçon
de buffet
S'adresser au Café-Restaurant de
la Place, rue Neuve 6, La Chaux-
de-Fonds, tél. (039) 2 50 41.

CANICHES NAINS
pedigree, vaccinés. Offrez un cadeau
vivant. Un petit chien qui passera sa
vie avec vous dans la joie et l'amitié. Vous
trouverez à l'Elevage de Longchamp, à
Sossens, tél. (037) 3115 62, ce qu'il vous
faut.

NOËL
VOTRE. TABLE SERA ADMIRÉE

avec une garniture or ig inale et nouve lle
Mme p. GUENIN-HUMBERT

fleuriste-décorateur Av. Léopold-Robert 12 Tél. 039/2 10 60
Ouvert le 25 décembre jusqu 'à 12 h. 30, le 26 toute la journée

Maison de Neuchâtel
cherche à La Chaux-de-Fonds
sur passage fréquenté

LOCAUX
de 200 à 300 m2

en rez-de-chaussée
pour magasin-exposition.

Faire offres sous chifre DW 27957, au
bureau de L'Impartial.

GARÇON
DE CUISINE
est demandé pour tout de suite.

S'adresser au Restaurant de la
Place, rue Neuve 6, La Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 2 50 41.

^cmçuee de Isùiécâl
1200 Genève, 11, rue d'Italie

Tél. 022 25 62 65

Veuillez m'adresser sans engagement
votre documentation:
Nom et Prénom ĵ_
Rue 
Lieu
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1. Gants en peau nappa, doublés soie, en brun 3. Garniture de bureau, vachette lisse : 77.- 5. Garniture de trois tables gigognes floren-
ou noir: 29.90 2. Lampadaire, pied en verre autres modèles, cuir, dès : 55.- simili-cuir: 49.- tines: 148.- Modèle plus petit: 129.- 6. Service
et abat-jour de tissu, hauteur 126 cm: 4. Manteau en mouton retourné brun, qualité de table en mi-fil, dans emballage de fête. La
128.- remarquable, exécution soignée : 498.- nappe 130 x 160 cm, 6 serviettes : 21.50.
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Un couple-équipe : Pierre et Pierrette Graber
UN REPORTAGE DE MADELINE CHEVALLAZ

Si grand que soit un homme, Willy a toujours derrière lui, à
ses côtés un ou deux êtres qui le complètent, l'aiguillonnent ou
l'apaisent, qui l'étayent enfin.

Pour décrire le nouveau conseiller fédéral Pierre Graber, il
est indispensable d'y associer sa femme au prénom déjà proche :
Pierrette.

Qui est-elle ?
Comment est-elle apparue dans sa vie ? Quel genre de rôle

y tient-elle ? Son histoire est si jolie qu'il faut la raconter.

Au chalet de la Magnenaz, a
Champex , un groupe de gars neu-
châtelois, turbulents venait passer
les vacances. Ils effrayaient quelque
peu une jolie Valaisanne : Pierrette
Meilland. Et pourtant, elle avait une
admiration nette pour ces jeunes
qui remportaient tous les prix de la
station : natation, course à pied au-
tour du lac.

Elle les rencontrait en tirant la
charrette du pain pour aller le li-
vrer. Eux fixaient cette jolie fri-
mousse, mais, gamins, passaient
plus loin et ne songeaient pas à l'ai-
der. Pourtant c'était une courageuse
petite bonne femme.

Ses parents travaillant au loin
dans l'hôtellerie, Pierrette fut d'a-
bord élevée par ses grands-parents.
Son grand-père était guide de mon-
tagne et paysan. « Je sais encore
traire une vache, dit-elle » en riant.
Il y avait aussi une tante Louise,
institutrice revenue de Russie, fasci-

nante avec ses souvenirs et sa gran-
de malle pleine de livres de valeur.
Pierrette inconsciente découpait les
enluminures et les collait contre la
vitre. Tante Louise laissait disparaî-
tre les images entre les mains en-
chantées de la petite fille.

Grande responsabilité
et petites épaules

— J'étais très Imaginative, expli-
que-t-elle. Je me sentais seule ? Je
m'occupais des lapins. Mouraient-
ils ? Je leur préparais un si joli ci-
metière, que je cultivais avec ten-
dresse.

Quand ses parents s'installèrent
dans un tea-room-boulangerie-dan-
cing, la petite fille eut rapidement
des responsabilités : porter du pain ,
s'occuper des petits frères.

— Je leur confectionnais des
parcs de branches de sapin , leur
cousais de petites robes pour écono-
miser.

Monsieur le conseiller fédéral et Madame Graber

« Pierrette, direint-ils plus tard, au
fond , c'est toi qui nous a élevés ».
Les parents eux, étaient surchargés.

La soupe à l'eau chaude
Un jour , elle devait monter aux

Mayens et emprunta des allumettes
pour faire son feu. Les voisins dé-
gustaient une soupe onctueuse, cré-
meuse au pain et au fromage. De
son côté, elle plongea ensuite quel-
ques tranches dans l'eau, trois mor-
ceaux de fromage et dégusta avec
délice son brouet , imaginant, que
c'était celui des voisins. Mais, dit-
elle, mon frère, dégoûté me parlait
toujours de la soupe à l'eau chaude.

Inutile de dire que Pierrette Gra-
ber est devenue un cordon bleu.

Chef d'équipe,
comme Pierre Graber

Au Pro Gymnase de Berne, Pier-
re Graber était chef d'équipe de
football. De son côté, Pierrette était
« directrice » d'une troupe de théâ-
tre. Elle inventait l'intrigue et par-
fois la modifiait au cours de la piè-
ce, déroutant les moins imaginatifs.
La pièce se jouait sur le ponton d'un
raccard. C'était toujours affreuse-
ment tragique et l'on criait : « Ar-
rête Pierrette, tu. fais pleurer tout le
monde ».

C'est dire qu'elle avait de l'ascen-
dant.

Comme Pierre Graber , elle avait
peu de loisirs dans sa petite enfan-
ce. De temps en temps, une baigna-
de dans les torrents.

Comme Pierre Graber,
rien ne l'arrête

A peine a-t-elle fait un séjour en

Angleterre, aidé les siens, qu 'elle dé-
cida de monter un café restaurant
à dortoirs , le premier « Alpina » à
Verbier, station encore méconnue
à l'époque, sans argent, mais avec
une conviction qui lui emporte cau-
tions et crédits.

— Au début, j'étais si fatiguée
après la saison, mais encore si dé-
munie que je devais aller m'en-
ployer comme serveuse en ville pour
apporter de l'eau à mon moulin.

Mais je me souvenais avec recon-

Des yeux bleus et un certain tablier
vert.

naissance que ma patronne disait :
« Pierrette repose-toi cinq jours ,
après seulement je veux te voir au
travail ».

Ce courage, ce goût d'entreprendre
se retrouvent chez son futur mari.
Mais il n'y avait pas encore eu « la »
rencontre.

Un pasteur passa
Une saison, les parents de Pier-

rette vinrent à Verbier , elle les rem-
plaça à Champex. Les garnements
du chalet Magnenaz avaient grandi.

Un solide gars, l'air grave la frap-
pa :

— Je ne prenais pas les garçons
au sérieux , dit-elle, ne pensais guère
au mariage. Mais après avoir ren-
contré celui-ci, immédiatement, je
me dis : « Il doit être pasteur. Se-
rais-je une bonne femme de pas-
teur ». Trois jours plus tard , on me
dit : « Ton pasteur, c'est l'avocat
Pierre Graber ».

De son côté, il avait été frappé
par le même coup de foudre.

— Elle était si belle dit-il , et je
me souviens de son tablier vert.
Comme si c'était hier.

Car Pierrette portait alors le cos-
tume valaisan.

Vive comme lui, saine et solide,
comme lui. Quoi d'étonnant à ce
qu 'ils se soient « trouvés » ?

Pierrette Graber se' fit rapidement
à sa nouvelle vie.

— Le jour du mariage, j ' ai trouvé
saumâtre que mon mari travaille à

son bureau jusqu'à 10 heures du ma-
tin.

Mais rapidement, j ' ai compris sa
forte personnalité et qu'en étant sa
femme, simplement, j ' aurais déjà
beaucoup à faire. Il me parlait de
ses idées, de ses projets. Certains su-
jets dépassaient mes compétences.
Mais je voyais qu'en formulant sa
pensée à haute voix , il la clarifiait ,
la précisait. Il fallait donc que j' ap-
prennent à écouter.

— J'ai constaté plus d'une fois,
complète Pierre Graber , que l'intui-
tion féminine dont on sourit par-
fois existe.

Aussi le dialogue est-il indispen-
sable.

Une profession :
femme de politicien

Pierrette Graber n'eut aucune
peine à épouser les idées politiques
de son mari : elle les avait déjà. On
disait d'elle à l'école : « C'est une so-
cialiste ». Elle ne saisissait pas le
mot. Mais à chaque injustice , elle
fulminait, en parlait à sa maîtresse
d'école, pour qu 'elle soit réparée.

Dans le jeune parti , après la
scission, avec une poignée de mor-
dus et son jeune mari , elle préparait
des tracts, allait les distribuer dans
les boîtes aux lettres. Sans charge
d'enfants, elle a pu être là où il fal-
lait.

— Nous sommes deux caractères
affirmés, explique Pierrette Graber.
Ce qui est précieux , c'est qu 'automa-
tiquement, l'un calme l'autre.

« J'aime lui préparer des invita-
tions dans notre maison de Savi-
gny, où il puisse « dételer » complè-
tement, rencontrer des amis souvent
hors politique , médecins, profes-
seurs ». - .

C'est dire que, comme son mari,
les réceptions n'inquiètent pas la
femme du nouveau conseiller fédé-
ral. Directe, active, rien ne l'effraie.

— Ce que je souhaite le plus, c'est
que , dit-elle avec conviction, dans
ma nouvelle vie, je puisse l'aider
autant qu'avant.

M. C.

Descendus de leurs montagnes res-
pectives pour s 'installer au bord du
Léman. Pierre et Pierrette Graber

jeunes mariés.

A Noël, montez sur le ring ! —
« NOUS » a le privilège d'accueillir dans sa page Juliette Jean-

loz qui va vous raconter une auto-guérison qu'elle vient de vivre.
On ne peut soupçonner Juliette Jeanloz d'être dans le bleu,

ou d'être victime de quelque exaltation mystique. C'est une jour-
naliste qui a trempé dans la vie. Institutrice à Leysin, elle y a ren-
contré des célébrités : Romain Roland, Gandhi, les Curie.

Mariée à un Neuchâtelois, elle eut un fils, des petits-enfants ,
des difficultés cardiaques, de l'arthrose. Mais jamais je ne l'ai vue
départie de son humour solide et d'un intérêt passionné pour les
êtres.

Elle nous juge avec un sourire et une tolérance qui se sont
élargis avec les années. C'est une amie.

Voici son récit, pas du tout scientifique, tout simple, vécu,
destiné à tous ceux qui se laissent « glisser ».

Il y avait, chez mes grands-pa-
rents, une image que les colporteurs
vendaient à travers le monde (car
un Russe m'a dit l'avoir vue dans
une isba) et qui représentait les
marches d'un escalier que l'homme
montait, puis descendait. Sur la pre-
mière marche, le bébé vagissait ;
sur la dernière, le « croulant » s'ap-
puyait sur une canne, et ce tableau
s'intitulait : les âges de la vie.

Ce n'est point du Noël des pe-
tiots que je vais vous entretenir, un
Noël habillé de légendes et de papier
d'argent, avec la surprise des sou-
liers qu 'une nuit suffit à remplir, et
celle du sapin givré où jouent les lu-
mières.

C'est le Noël des plus âgés que je
voudrais voir illuminé d'espoir.

Saviez-vous que la politesse veut ,
dans certaines peuplades africaines,
que l'on tende les deux mains pour
recevoir un cadeau ? Une seule di-
rait qu'on mésestime le présent.

Il y aura bientôt 1970 ans qu 'une
étoile brilla au ciel. Je dépose cette
étoile dans vos deux mains tendues
et je m'adresse à ceux que la mala-
die, au soir de leur vie, enchaîne,
et qui peut-être en sont arrivés à
« se laisser aller », voire à se com-
plaire dans une résignation passive.

Les Lapons , dernièrement encore ,
allaient perdre les vieux devenus
inutiles dans les solitudes glacées

du nord. Et ces vieux resignes, ac-
ceptaient cette mort douce.

Faites en sorte qu 'on ne souhaite
pas, pour vous, ces aléas-là !

Avez-vous remarqué que ceux qui
ne sont plus jeunes parlent de leurs
maux en utilisant des majuscules.
Us disent : Ma Maladie de cœur ,
Mes Rhumatismes ?

Je vous entretiendrai de mon ar-
throse qui, comme toutes les arthro-
ses, débuta petitement, puis devint
agressive, et me planta finalement
des couteaux dans la hanche. J'en-
duisis cette hanche de boue, tandis
que j'ingurgitai du souffre , le remè-
de des grand-mères de l'ancien
temps. Aucun résultat. Alors, pre-
nant patience, je pris l'offensive et
me mis à boxer le mal pour le met-
tre KO, comme on dit. Et cela réus-
sit. Vous avez fait une auto-guéri-
son, me déclara le médecin, grâce
à votre tenace volonté !

L'articulation restait cependant
bloquée. Pouquoi alors ne pas à nou-
veau monter sur le ring ? Et, sans
l'aide d'aucun médicament, le se-
cond miracle un jour s'accomplit,
Je peux maintenant entrer et sortir
de la baignoire sans aide. Je peux
grimper dans un trolley, vu que la
jambe se meut librement : l'obsta-
cle ayant cédé, on ne sait jamais
comment , dans l'articulation lésée.

Et c'est là mon cadeau de Noël ,
l'espoir que je vous cheville au cœur ,
en pensée ».

Juliette JEANLOZ

Un dessert : la « Charlotte glacée »
2 blocs ménage Cassata ou glace

panachée
1 c. à soupe de kirsch ou d'eau
3-4 c. de gelée de raisins de mars,

remuer

1 paquet de biscuits a la cuillère
(pèlerines)

1 bocal de cerises cocktail
2-3 tranches d'ananas
crème à garnir.

Ces ingrédients doivent être prêts
afin que la Charlotte puisse rapide-
ment être préparée , jusqu 'à 12 h. à
l'avance pour autant qu'elle soit
conservée à une température de
—20 degrés C.

Disposer l'un des deux blocs sur
un plat à cake préalablement refroi-
di. Etendre une partie de la gelée,
bien remuée, sur ce bloc. Placer le
deuxième bloc par-dessus le premier
et bien presser. Enduire de gelée res-
tante sur le côté plat des pèlerines
et appliquer ces dernières en hau-
teur de celle-ci , couper les biscuits
s'ils dépassent. Recouvrir la surface
supérieure de la glace de crème
fouettée et garnir de cerises rouges
et de morceaux d'ananas.

Je, tu , il, elle

NOUS
vous, ils, elles
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CE PRÉSENT
VAUT MIEUX

QUE L'AVENIR !
Parfums - Eaux de Cologne - Savons - Sels
de bain - Articles de toilette - Coffrets - etc.

Spiritueux - Liqueurs - Apéritifs - etc.

Dès Fr. 5.- nous offrons un calendrier ou un
calepin

Dès Fr. 10.- une jolie surprise.

TIMBRES=ESCOMPTE AV^S^

Service à domicile Téléphone (039) 2 32 93

TABLES DE REPASSA GE '
AVEC REVÊTEMENT

dès Fr. ddi"
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réglables à foutes hauteurs, légères, pliables,
pieds en tubes acier.

Repassage plus rapide grâce à son revêtement
en silicone. Moins de fatigue.

A. & W. Kauf mann & Fils
Marché 8-10 . La Chaux-de-Fonds

NOS MAGASINS resteront OUVERTS

LUNDI 22 décembre jUS QU 'à 22 11611̂ 8
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vous propose un choix de cadeaux originaux et durables, utiles et de valeur, qui plairont pour des années.
VOYEZ NOS 4 VITRINES : LUNETTES, dernières nouveautés - JUMELLES suisses et allemandes et JUMELLES de théâtre - THERMO- HYGRO-
BAROMÈTRES en toutes formes - LOUPES pour tout usage - BOÎTES DE COMPAS, gamme étendue - # VERRES DE CONTACT JÇL

^̂ B̂ ^fl^^^jB̂ YT^̂ ^yj^^̂ ^̂  ̂ TBBL

LOTERIE ROMANDE
2001 NEUCHÂTEL - Faubourg du Lac 2

Ch. post. 20 - 2002

! avec literie ainsi que tous les meubles nécessaires, état neuf garanti , comprenant

Chambre à coucher à 2 lits jumeaux , avec encadrement
bois superbe, forme très élégante, avec 2 armoires â 2 portes, toilette avec miroir et

I: t iroirs très prolonds, lits modernes et 2 tables de nuit,

i Literie
j; avec matelas de 1ère marque, qualité éprouvée (10 ans de garantiel, coutil Sanilas
| double-retors, une qualité excellente el durable

Salle à manger
structure noyer , très bonne qualité suisse, avec spacieux bullet/blbllothèque avec j

! niche pour TV , table à rallonges et 4 chaises rembourrées avec siège simi l i -cuir .  'j' Studio
\ garniture rembourrée, 3 pièces, recouverte de tissu de très bonne qualité, accoudoirs

recouverts de simili-cuir 1 divan transformable, 2 fauteuils tournants très confortables ,
ie tout soigneusement rembourré ainsi qu'une table de salon dessus lavable.

Crédit jusqu'à 36 Literie comprise! Tout compris!
mOiS SanS diffi- 1 tapis double-tace séchoir pliant

' niltÂG 1 'ou' dQ '"¦ 3 °'eces sac û l,n9e. Plastic
CUIies plafonnier, 2 branches bras à repasser, bien rem-

„„„ j. , .„. ' 2 lampes de chevet bourré,, - pas de formalités - |uslr8
K 

pour salle è man- ,,.:.„ ,.'„,„ „„,. ,„„.pas de traites — pas gBr 6 branches 2 tendeurs pour pantalons
-J de cautions — pas de étagère 3 rayons miroir pour garderobe,

renseignements chez le „„„,„ t^b|e pou, ,umeur avec cèdre
r voisin, le propriétaire porte-Journaux porte-chapeaux
I ; JU I employeur. Sur selette. étanche porte-parapluies idemande, possibilité corbeille è papier en pla- balance de cuisined Inclure garantie pour stic |(orce 10 kg):¦ d spense des mensua- 2 sacs antl-mltes poubelle (Ochsner)
; M es en cap de ma a- (2 grandeurs) brosse avec mancne
' 

die ou accidents Dis- 6 cintres pour lupes plumeau avec manche
crétlon absolue Propre e c|nlie9 oveo supPort paillasson, solide qualité
bureau de crédit. petite armoire pour la service de table, 24 pièces
|_ ^J salle de bain etc., etc., etc.

[ Une occasion unique M -j r /s
Circonstance spéciale, ce magnifique mobi- £JL I ^j ^  J m*
lier est cédé pour la modique somme de ¦ • ¦ ^r̂ ^r#>
Possibilités d'échange — Tous les meubles peuvent être achetés Indivi- -j
duellement — Livraisons dans tout le pays par camions rembourrés — i

\ Emmagasinage gratuit avec garantie du prix |usqu'à la livraison i

Meubles d'exposition à prix fortement réduits !
Pour cause de transformations de nos locaux nous cédons couramment à ;!

I des prix fortement réduits des modèles d'exposition très légèrement en- j
\ dommages (à peine visibles).
i La porte est grande ouverte — Rendez-nous visite sans aucun engagement

et comparez — même un long voyage en vaut la peine. Remboursement j
du billet CFF ou de la benzine utilisée, à chaque acheteur.

2463 1

Samedi 20 décembre, ouvert sans interruption 8 -18 h.

des tronçons de rue entiers, des places
des entrées et des sorties de garage,
enlève la neige la plus épaisse, fraise
et concasse la neige gelée. Maniement
simple .Téléservice pour rapide chan-
gement de direction du canal éjecteur.
Prix avantageux

Notre prospectus vous montre
9 avantages décisifs !

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
Passage du Centre 5
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 312 07

r-> ! i SS* Sol %< *Q td BJ;';î ''' '-^iF?TrBHl BSMBS W Brflp'.'l

¦elna lotus
la première machine à coudre compacte et sans
problème!

Il connaît ses goûts pour tout ce qui est pratique, simple et
attractif. Sa décision a donc été prise sans hésitation: la
nouvelle-elna lotus, la machine à coudre sans mallette, avec
accessoires incorporés et toujours prête à coudre; la-ma-
chine qui fait de là couture un véritable plaisir! . #«

rjLM
A. Montavon La Chaux-de-Fonds
83, av. Léopold-Robert Tél. 039/2 52 93
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L'épilogue de la catastrophe de Longarone:
trois ingénieurs écopent de 6 ans de prison

A l'issue d'un procès long d'un
an sur les responsabilités de la ca-
tastrophe de Longarone survenue
U y a six ans, trois ingénieurs ont
été reconnus coupables d'homicide
par imprudence et condamnés à six
ans de prison chacun1. Cinq autres
ont été acquittés.

Le 9 octobre 1963, un gigantesque
glissement de terrain avait provoqué
une lame de 200 mètres de haut qui
avait submergé le barrage de Valant ,
au nord de Venise, dévasté ia ville
de Longarone et détruit six autres
villages. La catastrophe 'avait fait
2018 morts et des milliards de lires
de dégâts.

Au cours du procès qui s'est dé-
roulé" a Laquila, l'accusation avait

affirmé que le barrage — qui était
le plus grand d'Europe — avait été
édifié en un endroit peu sûr, que
les travaux n'avaient pas fait l'objet
d'un contrôle rigoureux et que la
possibilité d'un glissement de ter-
rain n'avait pas été prévue. Les
accusés — tous prévenus libres —
avaient soutenu de leur côté qu'il
s'agissait d'une catastrophe natu-
relle imprévisibla.

Plus de 50 avocats ont pris part
aux débats et 202 témoins ont défilé
à la barre. La veille de l'ouverture
du procès avait été marquée par le
suicide au gaz d'un neuvième accusé,
M. Panchini, directeur des travaux
du barrage.

Les trois ingénieurs condamnés à

six ans de prison n'en feront en
réalité que quatre, les juges ayant
accordé la démence pour les deux
autres après avoir estimé que le
désastre n'était pas prévisible, ce
qui exclut la négligence.

Les trois condamnés sont MM.
Alberto Biadene, responsable du
complexe hydraulique, Curzio Batini,
ingénieur de travaux publics ©t Al-
ine Violin, ingénieur en chef de la
province de Belliuno. Le procureur
avait demandé une peine de 21 ans
de prison pour sept des huit accusés.

Tuez-en encore !
Le verdict a été accueilli par les

huées de plus de 200 survivants de
l'avalanche qui étaient venus assis-
ter à la fto des débats à bord d'au-
tocars affrétés spécialement.

— « Allez-y, tuez-en encore 2000,
nous vous donnerons une médaille
d'or>, a crié la femme de l'ancien
miaire de Longarone, Mm© G-lovanna
Arduini, qui a perdu son1 fils dans la
catastrophe. Les avocats de la dé-
fense et de l'accusation ont immé-
diatement annoncé leur intention
de faire appel. Les premiers avaient
réclamé l'acquittement pur et simple
pour tous les accusés.

Si le procès en appel ne s'achève
pas avant un an, les ingénieurs
condamnés pourront être libérés car
la loi italienne prévoit que les délits
de cette nature ne sont plus punis-
sables sept ans après avoir été com-
mis., (ap)

ARMES MINIATURES
SAISIES EN HOLLANDE
La ponce néerlandaise a saisi au

cours d'une « descente » à Utrecht
et à Kerkrade, près de la frontière
avec l'AUerciagne de l'Ouest, un stock
d'armes miniatures dont certaines
ont la forme de stylobilles et peu-
vent utiliser des petites bombes à
gaz ou des balles. Ces armes, qui
ont été montrées hier à la presse,
ont été introduites clandestinement
en Hollande, d'Allemagne de l'Ouest
et de l'Est principaiemient. Elles
étaient destinées à être écoulées sur
le marché noir hollandais, a déclaré
la police.

Le stock saisi comprenait des pis-
tolets automatiques de petit calibre
(6,35 mm.) et des armes miniatures
appelées «stylobilles de la imort »
ou « mini-revolvers ». Trois person-
nes ont été arrêtées.

Selon la police néerlandaise, les
«stylobilles de la mort » ont été' à
l'origine conçus pour les f émîmes qui
peuvent aisément le glisser dans
leur sac et l'utiliser, avec la petite
bombe à gaz contre d'éventuels
agresseurs. Mais ces armes ont été
itransformées et peuvent maintenant
tirer des balles mortelles de 6 mm.

(ats-reuter)

Novak, ancien adjoint de Eichmann
est condamné à 9 ans de prison

L'ancien officier SS Franz Novak ,
ex-adjoint de Adolf Eichmann, a été
condamné hier à Vienne à neuf
ans de prison. C'était la troisième
fois que Franz Novak, dont les deux
premiers procès s'étaient terminés
par un acquittement, comparaissait
devant les tribunaux autrichiens.

Franz Novak, selon l̂ aete d^accu-
sation, fut l'un des principaux res-
ponsables du transport des Juifs vers
les camps d'extermination nazis
pendant la dernière guerre, et en
particulier en 1944 -alors que Hitler
et Himmler donnaient l'ordre d'ap-
pliquer la « solution finale», c'est-

a-dire le massacre systématique.
Tout au long du procès, Novak a
affirmé qu'il n'avait été qu'un exé-
cutant, ignorant notamment ce
qu'était le camp d'Auschwitz, et
croyant «qu 'il s'agissait simplement
d'une gare de triage vers les centres
industriels de Rhénanie ».

(ats-afp)

La mort du maréchal Costa e Silva
Pas de répercussion sur la vie politique brésilienne

La dispari tion de l'ancien prési-
dent Arthur Costa e Silva n'aura
aucune répercussion sur la vie poli-
tique brésilienne, estiment les ob-
servateurs.

L'ancien président avait en effet
cessé toute activité politique depuis
sa thrombose du 29 août dernier. Il
ne pouvait plus suivre les affaires
de l'Etat et seules quelques visites
de courtoisie toutes très brèves, lui
avaient été rendues, deux fois par
des membres de la junte et deux fois
par le nouveau président, le général
Medici.

La dernière satisfaction du prési-
dent disparu a été en effet de voir
lui succéder celui qui fut son «alter
ego», et dont les idées lui parais-
saient les plus proches des siennes.

Depuis son attaque, l'ancien pré-
sident ne pouvait plus se déplacer
seul et n'avait ja mais pu recouvrer
l'usage de la parole ou de son bras
gauche. Il ne pouvait répondre aux
questions que par monosyllabes. Sa
vie politique et son influence avaient
pris fin le 29 août.

Le président brésilien , le général
Garrastazu Medici , a décrété un
deuil national de huit jours au Bré-
sil, où tous ies drapeaux ont été mis
en berne, (ats, afp) Costa e Silva. (bélino AP)

Le «roi de Rome» repose désormais

aux côtés de son père aux Invalides
Cent trente-sept ans après sa mort, « L'Aiglon », repose désormais

auprès de son père, l'empereur. Le transfert des cendres du roi de
Rome a donné lieu hier matin aux Invalides à une émouvante céré-
monie, en présence du prince et de la princesse Napoléon, du prince
Murât, de l'archiduc et de l'archiduchesse Robert d'Autriche, et M.
Edmond Michelet, ministre d'Etat chargé des affaires culturelles el
de nombreuses personnalités civiles et militaires. Aucun représentant
du corps diplomatique, en revanche, n'était présent.

Depuis 1940, les cendres de Napoléon II, ramenées d'Autriche,
où il était mort le 22 juillet 1832 à Schoenbrunn, au château de son
aïeul François II, se trouvaient dans la chapelle Jérôme, aux Invalides,
située à gauche de l'entrée, sous le dôme.

A 11 h. 30, 14 gardes républi-
cains, en képi et ceinturon blanc,
précédés du chanoine Thorel, au-
mônier des Invalides, entourèrent
le cercueil de bronze où reposent
les restes de Napoléon II, tandis
que retentissait «La sonnerie aux
morts », hommage de l'année.
Puis, alors que l'orchestre à cor-
des de la garde républicaine, en
tenue noire et bicorne, intarpré-
tait, sous la direction du com-
mandant Raymond Richard, le
début du Concerto No 5 de Haen-
del, et la marche religieuse de
Gossec, le cortège se mit en mar-
che, à pas lents.

D'abord venaient les enfants
de chœur et le chanoine Thorel,
puis un porteur de gerbe, faite
de roses blanches barrées d'un
ruban tricolore avec ces simples
mots : « Le prince et la princesse
Napoléon». Derrière le cercueil,
que les gardes portaient à mains
nues, suivait le prince Napoléon
ayant à sa droite M. Edmond
Michelet et à sa gauche la prin-
cesse, puis venaient les autres
personnalités.

Voilà toute mon histoire
Sur la galerie qui domine le

tombe'au de l'empereur, malgré
un froid très vif, avaient pris

place de nombreux porte-dra-
peau d'associations d'anciens
combattants et groupements pa-
triotiques. Certains emblèmes, au
sommet de la hampe, portaient
les aigles impériales. Tous s'in-
clinèrent au passage du corps.
Devant l'autel, ii y eut une courte
halte pour permettre au chanoine
Thorel, qui donnait l'absoute, de
retracer la brève existence de
celui qui, lui-même, avait dit :
«Ma naissance et ma mort, voilà
toute mon histoire ».

«Le 28 mars 1811, Napoléon
pleurait de joie », rappela le cha-
noine, « il avait un fils... le 22
juillet 1832, à Schoenbrunn, ce
jeune prince si beau, d'une intel-
ligence et d'une culture si vives
et qui ne cessait de rêver à la
France de son père, murmurait :
«Je m'en vais, je m'en vais (...)» .
Cent trente-sept -ans après cette
mort , Napoléon II va retourner
auprès de son père où il attendra
désormais, à ses côtés, la résur-
rection des corps... ».

La cérémonie s'achava par un
long défilé devant le cercueil que
chacun aspergea d'eau bénite.
L'orchestre interpréta le Nocturne
No. 1 de Haydn et le silence de
la crypte ne fut plus troublé que
par le martèlement des ouvriers
qui dégageaient le caveau pour
la descente au tombeau, (ap)

lui a brisé le cœur et qu'il a décidé
de ne pas descendre sur Terre cette
année à moins que les enfants ne
fassent preuve d'un véritable esprit
de Noël.

Les enfants font alors de leur
mieux pour être gentils les uns en-
vers les autres et convertissent leurs
camarades. Ils s'y emploient si bien
qu'un bon ange répare le cœur du
Père Noël qui décide alors de faire
sa tournée, (ap)

Le doyen des hommes au cœur
greffé , M. Louis Russel, un institu-
teur de 44 ans qui vit avec son nou-
veau cœur depuis le 24 août 1968,
joue à Indianapolis lé rôle du Père
Noël dans une pièce spécialement
écrite pour lui par le professeur de
musique de l'école où il enseignait.

Le scénario : le Père Noël écrit à
des enfants pour leur dire que Noël
a perdu sa signification, que cela

Doyen des hommes au cœur greffé
Louis Russe!! joue au Père Noël

En composant sur le cadran de
leur téléphone le No . 212-924-6315 ,
les New-Yorkais peuvent immédiate-
ment savoir où se déroulera la pro -
chaine manifestation pacifiste. C' est
un disque qui leur répond , enregis-
tré par une organisation new-yorkai-
se. Mercredi il signalai t une mani-
festation pour protester contre le
procès de 21 dirigeants des « Pan-
thères noires » arrêtés en mars à
Neio York pour avoir proje té des
attentats contre divers édifi ces.

Le 212-924-6315
vous dira où se tient

la manifestation

BBBB

NON COUPABLES. — Accusés de
détention de haschich, Mick Jagger,
un des «Rolling Stones» et son an-
cienne amie, Marianne Faithfull, ont
plaidé non coupables, hier, à Lon-
dres. Ils ont tous deux été laissés
en liberté sous caution et l'affaire
a été renvoyée au 26 janvier.

DDT DÉFENDU. — Le gouverne-
ment ouest-allemand a interdit, hier,
l'usage du DDT et de ses dérivés en
raison des dangers qu'ils peuvent
présenter pour les humains.

L'ÉPIDÉMIE DE GRIPPE. — La
grippe a déjà fait 57 victimes en
Yougoslavie, dont 32 dans la région
de Tetona. De nombreuses écoles

sont fermées et les hôpitaux ont in-
terdit les visites aux parents des
malades, pour éviter que l'épidémie
ne s'étende. A Banj a Luka, localité
sinistrée par un tremblement de ter-
re en octobre dernier, plus de la
moitié des 60.000 habitants sont at-
teints.

DANS UN RAVIN. — Après être
entré en collision avec une voiture
à 155 km. environ à l'ouest de la
ville de Guatemala, un autocar est
tombé dans un ravin profond de
plus de 300 mètres. Vingt-six per-
sonnes ont été tuées et 25 autres
grièvement blessées.

ASSASSINAT. — M. David Guerra
Guzman, député guatémaltèque dont
l'avenir politique paraissait brillant,
a été abattu par des terroristes qui
ont tiré plusieurs coups de feu dans
sa voiture arrêtée à un feu rouge
près de son domicile.

LE POIDS ET L'INTELLIGENCE.
— D'une étude, effectuée par une
équipe de médecins britanniques, du
dossier de 50.000 enfants nés entre
1950 et 1954, il ressort que plus un
bébé pèse lourd à la naissance plus
il a des chances d'être un enfant
brillant. Ces constatations ont été
faites par une comparaison entre
les poids à la naissance et les ré-
sultats de tests oraux de raisonne-
ment à 11 ans. Les médecins ont
également constaté que l'intelligen-
ce était plus développée chez les en-
fants nés d'une mère forte, dans
une famille nombreuse, surtout si
c'est une fille, (ap)
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>
a ||Mj ĝmmlmm\£m 

||̂ gl ~ m L'Oxtail clair en tasse 
£ 

Le Consommé Royal j£

 ̂
SaSgffi lSli ^^t

UbimeSr
S Z 

Les 
Paupiettes dé fias de 

sole Dieppoise 
^ 

- 
|

Q. (llnii/k nxnnnAn — r- La Darne de saumon pochée o

? VOUS Pl OPOSB Filets de sole
~
Belle de Nuit " 

L-Bntr«^^«u^Ieu d. bote Q Sauce Vénitienne £

I RPÇ MPRIK HP FptP^" < La Jardinier! de légumes " %\s) wUu I I I UI I U u  Uu I U lUUi Dindonneau farci aux maiTons Les Pommes Berny Le Filet de Charolais Henri IV s)
° Choux de Bruxelles au beurre _ Les Salsifis au gratin ^<) . . .  Endives au gratin T ,a Tnmfttfi fnrrip *h
r/ Veuillez réserver vos tables Gabriel GOGNIAT Pommes Dauphine Les Fromages de France Les FomïïSi croquettes ^

ft 45, Avenue Léopold-Robert 
~ Le Parfait glacé au cumin - v

y Mandarine givrée co'

9> Tel (039) 3 33 88 Bûche de Noël B O M B E S  La Surprise glacée au Grand Marnier 
^

)c^c( ĉ^cQ£cQpcQpc^cQpd^d^
cQp

c^

. V 

• les derniers succès • les. derniers succès • les derniers succès •
les Rolling Stones *p.
ie disque 33 tours , 30 cm dg£% Georges Brassens «10»
(un poster en couleur gratuit UT| H
avec chaque disque) !%#¦ 4^^

' le disque 33 tours, 30 cm S CE ¦

^W^ . Marché MIGROS rue Daniel-JeanRichard
^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^ ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂ ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^ r̂ r̂ r̂ ^̂^

Cercle Catholique
LA CHAUX-DE-FONDS

Stand 16 Tél. (039) 3 11 23

Vendredi 19 décembre, dès 20 h. 30

grand jass au cochon
5 JAMBONS

Se recommande : le tenancier

URGENT

Cherchons pour le
1er janvier 1970

studio meublé
Téléphoner aux heu-
res de bureau au
(039) 2 30 32. SCESA

I NEIGE
Nous débarrassons entrées
d'immeubles et garages,
petites maisons de préfé-
rence. Camion à disposi-

| tion.

Téléphone (039) 3 79 63.

A vendre
1 salon, comprenant

1 buffet, 2 fau-
teuils, 1 couche,
avec bar et biblio-
thèque,

1 table combinée,
1 vélo + 1 vélo-

moteur, pour cause
de double emploi.

Téléphoner dès 18 h.
au (039) 4 31 89.

NICOLET FRERES, YVERDON
Décolletage - Constructions métalliques et mécanique
cherchent

1 

j r  w _  l

ITieCciri ICI6n (mécanique générale), poste indépendant

1 décolleteur (««
1 serrurier
Faire offres ou téléphoner à Nicolet Frères, 1400 Yverdon, rue du
Chàtelard 18, téléphone (024) 2 63 28.

l Hôtel des XIII Cantons Saint-Imier ¦wf2:«J.970 I
* Relais gastronomique du Jura Tél. (039) 41546 T T̂* *
L. •* ¦ %. M Brochette de scampi à l'Indienne ,J
Ç ou ^*
k *¦*»¦¦¦ *<*.& £*. « « ai n r *  m%Bm m Êmmm'w+m Filets de perches à la Neuchâteloise yl~

* NOËL 1969 SAINT-SYLVESTRE A h «m, » «mm -- ï
* l|u« A i l  âm ttâ\Ë '\kf Foie gras de Strasbourg en gelée j f-

* Notre menu : Notre dîner-réveillon : METS AU U1UIÂ : Toasts et beurre 
^

P Hors-d'œuvre variés Les Frivohtés des XIII Cantons -, Saumon fumé frais ^T
te _ POTAGES . Toasts et beurre yL

 ̂
— Bisque de homard Fr. 4.50 ou 3

C Consommé double au porto La Bisque de nomard en tasse Oxtail clair en tasse 2.50 Cuisses de grenouilles aux herbes ^T
r °- ENTRÉES • ^̂
te Les Feuilletés de gibier Venaisan " Pâté en croûte, sauce Cumberland »J .
; T,, j  j  » -i - , -  i Pâté en croûte garni —
fc Dinde de Noël poêle aux marrons - Sauce Cumberland 6.- Salmis de faisan aux olives *
|j Petits choux au beurre Le Sorbet au Moet & Chandon Saumon fumé frais . ou _,

J Pommes Williams — Toasts et beurre 6.— Cœur de Charolais Masséna 3
_ Salade de saison Le Filet de bœuf Richelieu Scampi à l'Indienne 8.— ou ?
k Les Croquettes aux raisins arrr-r^a 

Canard à l'orange, sauce Bigarade J^-
te — i La Salade Beaucaire SUITES : ou J
C Sélection de fromages — Médaillons de Charolais Richelieu 15.— Entrecôte à la Mode du Chef Çr

k — . Le Vacherin Mont-d'Or Escalope de "vea^ Maharani 12.50 Jarret de veau aux morilles j^
te Zuccato au Cointreau — Vacherin Mont-d'Or 2— ou _,
" u ^uin ui cau La Coupe aux fraises Sylvestre Suprême de volaille Sandemann ^"
te DESSERTS : servis avec : yL.
_ Menu complet Fr. 23.— PV in , Pommes DauDhine i
k **• 40-— Souffeé glacé au Grand Marnier 3.— „ f;™"1"* irliuplrfle yL
r Sans 1er plat Fr. 15.- Orchestre et cotillons compris Sorbet au Moët & Chandon 2.50 Salade de salson 

S 
î-

jj St-Sylvestre: SOIRÉE FAMILIÈRE 7 v~ j
te * * * (fflBt Coupe aux fraises des bois yL.

k ou ï
* 1er janvier: BAL Orchestre «ALBERTY'S» La Chaux-de-Fonds "Z^riT ** | . . ou *r
k Parfait glacé au Grand Marnier 3^-

* Prière de réserver votre table Tél. (039) 41546 C. et M. ZAND0NELLA »?©'*£: J



1 HOTEL DE LA POSTE I
//> La Chaux-de-Fonds Place de la Gare Téléphone (039) 2 22 03 #)

<(< 25 DÉCEMBRE SYLVESTRE 1er JANVIER %
\\\ à midi à midi \\\

>>> Fr. 18.— Fr. 30.— Fr. 27.— Fr. 21.— >)>

\\\ 6 Huîtres vertes de Claire Le Pâté de lièvre en croûte Maison Le Pâté de lièvre en croûte Maison Le Pâté de lièvre en croûte Maison \\\

/// Jambon de Parme et crudités - ///
>>> _ Demi-Homard Thermidor Demi-Homard Thermidor . Sole Normande >>>

(({ Sole Normande Filet de bœuf Ambassadeur • • /))«/ avec ses garnitures Filet de bœuf Ambassadeur Cailles Provençale vK
//) avec ses garnitures et leur garniture ///
))> Dinde de Noël aux marrons }))
VA Légumes Salade Minitrotin — — <<<
</< Salade — Salade Minitrotin Salade Minitrotin <{<
«/ — Les Crêpes Normande flambées _ — ({/

tt< Vacherin glacé COTILLONS — AMBIANCE Vacherin . Vacherin \\\

\\\ Retenez votre table s. v. p. , B. Mathieu , chef de cuisine S\\

? «BjjHpT 1er - 2 - 3 et 4 janvier après-midi j

l % m&  ̂ ALUNISSAGE A LA MAISON DU PEUPLE 1
r̂ T" ^%IHTM '<4âEl wytÉkmmiSmWÊÊî îj iffîFiaË L'orchestre PIERRE BRUN et ses 10 musiciens , sa scul pturale chanteuse , vous entraîneront, avec l' aide de l'animateur-imitateur de l 'ORTF , MAURICE ^J
\ WmÈÊÊÈ ^̂̂ kW '̂:^%^mr 

BEAUUEU, dans un tourbillon cle lumière , cle chansons , de jeux , sur les pistes de l'IRRÊEL. DÉCORATION LUNAIRE - AMBIANCE EXTRA-TERRESTRE. A

Hr g "̂ ^̂ S^^̂ ^"̂1 ixttj  
~ 

f" m && '
3°ur 'a Prem'^re f°' s - venez passer un Nouvel-An cle votre temps dans un décor qui marque votre siècle. Vous y trouverez pour vous restaurer  : 

^x if f^^^SlIllllliiiifhïR ^rji S . '$è? un buffet froid , des sandwiches , des assiettes garnies avec pommes frites et pour passer un réveillon par cher - à la portée . A
Ê  M -XSê? • JS-^ rv ^ . — i I¦•»-«*« 1 *r' c'e 'ous — l'ASSIETTE « APOLLO » à Fr. 7.— — avec un dessert glacé compris. Soupe à l'oignon gratinée dès 24 heures. 4g&

? 

WÊ W È  \ ' ^̂ "°~,"*~ ~̂»«i«J I_ _ ~— -i. ~''J> Afin c'e ne Pas av°ir de surprises , vous pouvez réserver vos tables dès maintenant , téléphone (039) 2 17 85. A
M 'S „_ ; I.» Prix de l'entrée : Fr. 6.-; avec ce prix , une coupe de vin mousseux sera offerte gratuitement. «j
If m | "̂ Hlïll i}Jl Cotillons gratuits pour les dames , en vente pour les messieurs - ainsi que divers art icles cle fêle , à l' entrée. ¦ ™

Ek. IF IL-ÉW P0UR UNE SOIRÉE EXTRAORDINAIRE - DE L'AMBIANCE - DES PRIX ORDINAIRES - PASSEZ DE 1969 A 1970 DANS UN TOURBILLON DE PLAISIRS M

r - . '¦ '¦ ' ¦ ¦ •  - «j s *̂i> - ' - ,̂--* .»,-,,.-à. .. - s> .^,i ^AVs. ~̂ —m. Am\.  m̂. —m. Àm \ Am\.  — .̂ —m. —m. J  ̂ —m. A tk.  Ahk. j t m .  j l k .  _A- — *¦ _< _< _— ^ _< _—  ̂ _—  ̂ WFÙÈÈ** A -. _hi>li__
* _ ^  _ ^  _ ^  _ ^~  _—9k jV '

HÔTEL DE L'AIGLE COUVET

.^<JBEL^*«.
J&kV B̂m. ""/kw Êk

j &  Mme et M. Jean Aeby ^^
É? tiennent à votre disposition ^k

0f les menus qu'ils ont composés ¦L
m à votre intention pour les M

I Fêtes de fin d'année I
¦ Téléphonez-nous ! M
^L Nous vous les enverrons m
*À avec plaisir. ÀW

^. Télép hone (038) 9 61 62 M

^̂ B̂EEE^̂  ^*--- \ r̂

HÔTEL DE L'ERGUEL St-Imier tél. (039)41264
Nos propositions pour les fêtes de fin d'année :

SAINT-SYLVESTRE JOUR DE L'AN
Diner aux chandelles avec soirée familière Déjeuner et Dîner avec concert et danse

réservée aux dîneurs

luirun MENU
lYlLNU Croûte aux bolets

Carrousel de salades ou
Filet de sole Normande

Tor tue claire en tasse —
__ Carrousel de salades

Filet de sole Normande —
—, Consommé à la moelle

Sorbet Jivago —
Cœur de Charolais Strogonof Les Trois Rosettes à la mode du Patron

Bouquet de légumes Bouquet de légumes
Pommes Florentine Pommes Florentine

Délice de fromage Les Fromages du pays

Bols flambés Grand Marnier Délice glacé de la Forêt-Noire
Friandises Friandises
Fr. 28.— Déjeûner Fr. 15.— Dîner Fr. 17.—

(Dans nos prix sont compris : concert, danse et cotillons)

Orchestre «MERRY BOYS » 3 musiciens
Prière de réserver votre table, tél. (039) 4 12 64 P. OBRECHT-STEINER

1898 1948

old cars
for sale

vétéran , vintrage, classic, sports
cars restaured or not :
Zèbre, Bugattl , Renault , Lorraine,
Dietrich Talbot Salmson, Ford
Cotterea direct sale and cash
payment, Write to AS 82-004227 ,
Annonces Suisses, 1211 Genève 4.

Hôtel du Chevreuil
Les Grandes-Crosettes 13 La Chaux-de-Fonds

RESTAURATION SOIGNÉE
ENTRECOTES - FILETS MIGNONS
JAMBON A L'OS ET ROSTIS - etc.

FONDUE BOURGUIGNONNE
— Prix raisonnables —

Fermé le mercredi
Parc à voitures - Salle pour sociétés

Tél. (039) 2 33 92 Famille Romanens
JEUX : mini-cars pour enfants

Fermé le 24 décembre dès 16 h., le 25 toute la journée

CARTES DE VOEUX
en vente à l'Imprimerie Courvoisier S.A.

• 

Restaurateurs,
Organisateurs de spectacles

Annoncez dans cette page,
elle vous est réservée !

9floirti$uoii
NEUCHATEL (SUISSE)

TEL (038) 843 93

NOËL A MIDI
Saumon en Bellevue garni

Consommé Profiteroles
Dinde farcie aux marrons

Choux de Bruxelles
Pommes Noisette
Salade de saison

Bûche de Noël glacée
Menu Fr. 19.50
Prière de réserver Jusqu 'au 24 à
midi.
(25 décembre fermé à 17 heures)

ST-SYLVESTRE
Hors-d'œuvre
Oxtail clair

Filets mignons
Sauce crème et champignons

Garniture Montmorency
Sorbet à la Neuchâteloise

Pintade Forestière
Salade de saison

Soufflé à l'Oragnac
Menu Fr. 25.—

Prière de réserver
jusqu 'au lundi 29, à midi

1er JANVIER
Consommé à la Reine

Vol-au-vent Toulousaine
Langue de boeuf à l'écarlate

Sauce madère
Pommes Mousseline

Salade panachée
Savarin aux cerises

Menu Fr. 15.—
Prière de réserver jusqu 'au 30 à
midi.

CAFÉ DU PONT NEUF
Tél. (039) 3 30 57 Hôtel-de-Ville 1

Samedi soir

ROSTIS - JAMBON
Se recommande : Famille Robert

I BUFFET DE LA GARE - Courtelary |
Menu de St-Sylvestre

j£ SOUPER AUX CHANDELLES, dès 20 h. 30 J~
"TA Saumon fumé "V^
JY ou >j
i Terrine du Chef 'T

H - &
jw Consommé Célestlne >j

<£j Pigeon ou Cailles -§X
K~ Jardinière de légumes tw

«£j Côte de bœuf Fiorentina <£j
j^ Champignons du Chef jy

>j  Salade Surprise <Nj

\l Plateau de fromages >£
¦h ~ ¦ -te>* Caprice flambé ^
"TA Prix : Fr. 35.— , orchestre et cotillons compris TA
<£j Soupe à l'oignon offerte aux amateurs <£{
>^ 

Prière de réserver votre place jusqu 'au 29 décembre JV
>* Téléphone (039) 4 96 10 f*Jy Jw



DISCOUNT DU PROGRÈS
Ph. Berthoud & Cie Rue du Progrès 111a

Mousseux
Mauler cuvée réservée la bouteille 10 —
Mauler brut 8.50
Mauler demi-sec 8.50
Champagne VICTOR CLICQUOT brut Reims 18.50
Champagne VICTOR CLICQUOT demi-sec Reims 18.50
Champagne Epernay brut réserve de l'Empereur 1959 28.—
Champagne Epernay brut réserve de l'Empereur

blanc des blancs 1961 30.—
Asti spumante 3 bouteilles 9.50
Biscuits cœur de FranceJ*8-67~ notre prix 1.15

Rectification de prix par rapport à l'annonce du 16 décembre 1969:
Vermouth CINZANO blanc 8.50
Pastis DIVANIS . , 18.—

Pour les fêtes beau choix de bougies et boîtes de chocolats à prix
discount.

Le discount sera ouvert le lundi 22 décembre jusqu'à 22 heures.

l»il«IW™iliriïïl f̂flr ^̂

• C I N É M A S  •
¦ ___ ____

_
______

t 20 «¦ 30 18 ans

JAMES GARNER, GAYLE HUNNICUTT

LA VALSE DES TRUANDS
Une action qui rebondit constamment

¦ EïHM KBJHEBI li! ans 20 h- 30
| Un passionnant film policier qui nous montre

les nouveaux trucs des trafiquants de chair humaine¦ TRAFIC DE FILLES
H « LA PUNITION » Avec Christine Aurel

• 11J 
____________ 

20 h. 30 If i  ans

Alan Bâtes Dlrk Bogarde

L'HOMME DE KIEV
m\ Emouvant ! Grandiose !

¦ Bî lll fr̂ É KHfHSd 
Ce soir à 20 h ' 30

¦ En grande exclusivité 16 ans
_ Le premier grand dessin animé en couleurs

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL¦ Avec Tintin, Milou , le capitaine Haddock , etc.

' 
^^&^W

____
MVVÇT_\ Ce soir à 20 h. 30

, JAMES COBURN dans
LA FOLLE MISSION DU Dr SCHAEFFER¦ Tous les pays veulent cet homme

g En première vision Panavislon-Technicolor

CADEAU pourtoutachatde Ff. I Or
Lundi 22 ouvert jusqu' à 22 h.

JLôQ) .̂
zzJwïmria/ 1J

^^iolùMmo- /  J

, parlums
- Je

V n̂ristian JJior

Suce. J.-B. Mayor

40, av. L.-Robert La Chaux-de-Fonds

I 

VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE, à 20 h. 30 I
SAMEDI ET DIMANCHE à 17 h. 30 ;

QUINZAINE DU CINÉMA SUISSE avec :

CHARLES MORT DU VIF I
d'ALAIN TANNER \

GRAND PRIX DU FESTIVAL DE LOCARNO
Sélectionné par la Semaine de la Critique

au Festival de Cannes 1969 \ j
Triomphe de la Semaine du Cinéma suisse

de Paris |

Attention: vendredi 19, le réalisateur Alain I
Tanner présentera son film à 20 h. 30. Un
débat animé par celui-ci suivra la projection.

 ̂

(5 
3 

61 61 

^

m —^^^̂. ¦ -mtf \ TAVERNE 4m
Z r mmJ A iof iulg&. S ^ m̂ g JL\» * RESTAURANT M

k V*£ BAR 
^? 4Menu de fêtes de fin d'Année

, . ;ASPIC DE.̂ IErORAS

W REAL-TURTLE SOUP V

|v DARNE DE SAUMON AU BEURRE BLANC j d

_ CŒUR DE CHAROLAIS SAUTÉ HELDER A
|\ GARNITURE DE SAISON &%
Y SALADE MIMOSA ^
fâ^- PLATEAU DE FROMAGES <|j

k COUPE GLACÉE « NOUVEL-AN » Ay \

• 

Restaurateurs, Organisateurs de spectacles
Annoncez dans cette page, elle vous est réservée .

Les gens heureux
^̂ ^boivent

&ppenzener

L'HOTEL DES COMMUNES
Les Geneveys-sur-Coffrane

vous propose ses MENUS pour les fêtes :

NOËL ST -SYLVESTRE
FT. 16.— Fr. 42.— par personne

(midi et soir) (repas - orchestre-cotillons)
Le Pâte en croûte Les p^ou^g de la 

Mer 
du Nordou 

Les Champignons farcis Le Consommé aux paillettes dorées
Le Consommé Célestine La golette 

~
ine Juliana

La Dinde des Rois Mages Le Vieux BokmaLes Petits Choux 
et les Marrons Le pllet de bœuf a la NéerlandaiseLes Pommes croquettes Les ponds artichauts

. „ , , ,, ,, Les Pommes galettesLa Salade d endives 
T „. , , „ .., La Salade verteLa Bûche de Noël 

1 Pr TANVTFT? Les Délicieux Fromages hollandais

Fr. 20.— Les Fruits rafraîchis
(midi et soir) du port d'Amsterdam

Les Darnes de saumon du Rhin —
Sauce Mousseline La Coupe glacée Beatrix

ou —
La Ballotine, de canard Les Friandises

Le Velouté de Zeeland

Le Pigeon sur canapé
La Garniture de légumes

Les Pommes paille
— Les soirées de Saint-Sylvestre

La Salade de saison et Petit Nouvel-An,
_ , _ _ seront animées parLes Fromages des Pavs-Basui mëco u  jr 

l'ORCHESTRE DESSIBOURG
Le Gâteau glacé Hollandais dans une ambiance hollandaise,

Veuillez réserver votre table au téléphone (038) 7 63 20
Le restaurant sera fermé la veille de Noël, dès 16 heures

Petit Nouvel-an, samedi 10 janvier 1970
A. Weltl

Pour les Fêtes
Ramequins
Canapés
Coques de vol-au-vent
Desserts salés
Bûches -. Tourtes
Vacherins glacés
Nos délicieux
petits desserts
Petits fours
Truffes et Fondants

Prière de passer vos commandes
Service à domicile

Jean-François BOILLAT
Rue Numa-Droz 112 ' Tél. (039) 3 15 29

AVIS
Ne pouvant trouver suffisam-
ment de personnel, les cou-
vreurs sont actuellement dans ;
l'impossibilité d'assurer le dé-
blaiement simultané de tous

- ¦ .;» les toits. Ils prient les per-
33" • ¦ ¦ ¦ sonnes ; libres de travail de

s' annoncer téléphoniquement
au (039) 21114 afin d'aug-

, menter pour quelques jours
le nombre d'équipes de tra-
vail. Us remercient leur clien-
tèle qui comprend leur em-

barras et profitent de l'occa-
sion pour répéter qu'ils ne
peuvent assumer aucune res-
ponsabilité pour les dégâts
qui surviennent en cours d'en-
lèvement de neige, notam-
ment pour les vitres, ensei-
gnes, tubes néon , antennes de
TV, décorations de Noël et
fils électriques, brisés ou en-
dommagés.

Société des
Maitres-couvreurs des
Montagnes neuchâteloises.

Garde d'enfants
Jeune fille de 20 ans cherche place dans
famille. Pour début janvier.

Ecrire sous chifre TJF 27955, au bureau
de L'Impartial,

PIANO
à vendre, bon état ,
bas prix. Tél. (039)
2 75 68.

A vendre avec
GROS RABAIS

15 machines
à coudre
neuves, automati-
et zig-zag, prove-
nant d'expositions
de cet automne,
10 ans de garantie.
Facilités, location.

Agence Vigorelli
9, rue du Milieu ,
Yverdon, tél. (024)
2 85 18.

A LOUER studio
non meublé, tout
confort , pour le 1er
j anvier 1970. 212 fr.
Tél. (039) 2 56 80.
CHAMBRE meublée
indépendante est à
louer tout de suite.
S'adresser dès 18 h.
John Porret, Serre 9.

CHAMBRE meublée,
même sans confort,
est demandée par
demoiselle ; éven-
tuellement 1 cham-
bre et cuisine. Of-
fres sous chiffres
GT 27946 au bureau
de L'Impartial.

A LOUER apparte-
ment de 3 pièces,
vestibule, confort ,
remis à neuf , à per-
sonne tranquille et
soigneuse. Fr. 285.—
par mois, tout com-
pris. - Ecrire sous
chiffre GB 27346 au
bureau de L'Impar-
tial.

Noël ! Noël !
Beau choix de fleurs coupées et plantes fleuries

Mme p. GUENIN-HUMBERT
fleuriste-décorateur Av. Léopold-Robert 12 Tél. 039/2 10 60

Ouvert le 25 décembre jusqu 'à 12 h. 30, le 26 toute la journée



18.00 Bulletin de nouvelles
18.05 Echanges
18.30 L'actualité au féminin
18.40 Avant-première sportive
19.00 Les Poucetofs
19.05 La Route
19.40 Carrefour
20.00 Téléjournal
20.20 Temps présent
21.40 (c) Les Règles du Jeu
22.55 Téléjournal

10.12 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télémidi
13.15 Midi-magazine
14.03 Télévision scolaire
15.05 Télévision scolaire
16.30 Télévision scolaire
18.15 Dernière heure
18.20 Le Schmilblic
18.35 Phrase clé
18.55 Pépin la Bulle
19.00 Actualités régionales
19.25 Le Petit Monde de Marie-

Plaisarnoe
19.45 Information première
20.20 La vie des animaux
20.35 Ce soir, au cinéma
21.20 Volpone
22.55 Court métrage
23.10 Télénuit

13.30 Conservatoire national des arts
et métiers

18.00 Conservatoire national des arts
et métiers

19.00 Actualités régionales
Court métrage

19.20 (c) Colorix
19.40 (c) Itinéraire de l'aventure
20.10 (c) L'amour de l'art
20.30 (c) 24 heures sur la II
21.05 Les Parisiennes de Kiraz
22.20 (c) Champ visuel

14.15 Télévision scolaire. 17.00 II salta-
martino. 18.15 Télévision éducative. 18.44
Fin de journée. 18.50 Téléjournal. 19.00
L'antenne. 19.25 (c) «Die 6 Siebeng'
scheiten». 20.00 Téléjournal. 20.20 La
porte close. 21.40 Courrier du médecin.
22.10 Téléjoumal. 22.20 (o) This is Tom
Jones.

16.35 Téléjournal. 16.40 (c) Musique
pour Noël. 17.25 Magazine internatio-
nal des jeunes. 17.55 Téléjournal. 18.00
Programmes régionaux . 20.00 Téléjour-
nal. Météo. 20.15 Les femmes de Newe-
Ur. 21.00 Nouvelles de Bonn. 21.15 (c)
L'Homme de fer. 22.05 Téléjournal. Mé-
téo. 22.20 Désignation des meilleurs spor-
tifs 1969. 23.05 La ménagerie de verre.
0.40 Téléjournal.

17.25 Bulletin d'enneigement. 17.30 In-
formations. Météo. 17.35 Télésports. 18.05
Plaque tournante. 18.40 Pat et Pata-
chon. 19.10 (c) La princesse des neiges.
19.45 Informations. Actualités. Météo.
20.15 Le monstre. 21.15 (c) Tom Jones
présente... 22.05 Le séjour en France
du romancier Théodore Fontane. 22.35
Nouvelles du monde catholique. 22.50
Téléjournal. Météo. 23.05 Le garde-bar-
rière Thiel.

Les Règles du jeu : l'Incident
Plaisirs de l'espionnage

Film de série en couleur, TV ro-
mande, ce soir à 21 h. 40.

Alors qu'il vient de franchir la fron-
tière séparant les deux Allemagnes,
Bryan Smith est arrêté par la police
de Berlin-Est. Anxieux quant au sort
réservé à son correspondant en Europe,
Gden Howard s'affaire au Départe-
ment d'Etat à Washington pour qu'une
prompte intervention ait lieu. Malheu-
reusement, il ne rencontre guère d'en-
thausiasrme et semble même remarquer
une certaine gêne dans l'entourage du
secrétaire d'Etat. Par un agent des Ser-

vices de renseignements américains, il
apprend que des tractations vont avoir
lieu pour opérer un échange entre le
journaliste Bryan Smith et un espion
récemment condamné aux Etats-Unis.
Mais le temps presse, Glenn sait Bryan
gravement malade. En compagnie de
Carol Shermann, une amie de Smith,
il se rend à Berlin pour s'occuper lui-
même de cette affaire. B parvient à
obtenir un rendez-vous avec le chef
des services de sécurité est-allemand et
négocie avec lui l'échange, l'espion al-
ternant s'étant suicidé quelque temps
auparavant...

Gène Barry interprète le rôle de l'éditeur Glenn Howard .
(Photo TV suisse)

« Echanges»: questions sur la foi
Philibert Secrétan et ses interlocuteurs. (Photo TV suisse)

Entretien animé par Philibert Secrétan
Emission documentaire, TV ro-

mande, ce soir 18 h. 05.

« Echanges » de ce jour (26e et der-
nier entretien de cette année), s'inscrit
dans la perspective de Noël. L'idée en
revient à un jeune interlocuteur qui,
alors qu'il était encore au Collège de
Genève, avait participé avec beaucoup
d'intérêt à trois émissions.

Frappé par l'enseignement de son pro-
fesseur de philosophie, il a proposé à
Jacques Laufer de convoquer deux de
ses camarades en compagnie de ce maî-
tre estimé.

Ainsi donc, cet entretien sera animé
par M. Philibert Secrétan qui a réuni

ces trois jeunes gens pour aborder avec
eux deux questions fondamentales re-
latives à la foi :

Avez-vous la foi par tradition — ou
par révélation ?

Votre foi vous amène-t-elle à sui-
vre — ou non — l'autorité présente ?

On suivra cette émission avec d'au-
tant plus d'attention que les trois inter-
locuteurs de M. Secrétan ont été choi-
sis, non en fonction de leur formation
scolaire, mais en fonction de leur con-
fession : un juif , étudiant en médecine,
un catholique, étudiant en sciences com-
merciales et un protestant, étudiant en
théologie, s'expriment avec conviction
et, respectueux les uns des autres, par-
lent de la loi, de l'amour et de la fol.

Un «Opéra-croquis» : « Les Parisiennes»
Emission de variétés en couleur,

TV France II, ce soir à 21 h. 05.

Une émission d'Emile Noël, Pierre
Gudilon ©t Jean-Marie Goïdefy, scéna-
rio de Pierre Guillon et Emile Noël ,
réalisation : Jean-Marie CoMefy, avec :
Corinne Le Poulain, Christine Delaro-
che, Michel Spiero, Luc Ponette, Mar-
cel Alba, Paulette Dubost, Jean-Henri
Champbois, Robert Blome, Christine
Reynolds, François David, Christiane
Laurent, James Sparrow, Les Bleets de
Jean Moussy et sur des chansons iné-
dites, et une musique originale de Jean-
Claude Pelletier.

Dans ce premier « Opéra-croquis »,
Jean-Marie Coldefy s'est très librement
¦inspiré de l'univerp: de Kiraz, en trans-
posant sous forme d'un divertissement
musical, les personnages du célèbre des-
sinateur humoristique.

Les héroïnes de cette histoire, sont
deux (petites parisiennes, évoluant dans
un monde léger et futile, et à qui il
arrivera mille mésaventures : enlèvement,
faillite de la société dans laquelle tra-
vaille le père de l'une d'elles, etc...

Mais, tout se terminera le mieux du
monde, grâce à l'extraoridinaire inven-
tion d'un de leurs amis : des bulles qui
éclatent en musique... et qui apporte-
ront à tout ce petit monde la fortune.

«S À

/

^^ Cosmopresi

Soirée f aste
Il est rare qu'en un soir on puisse

compter sur la même chaîne trois
émissions du même intérêt — je
parle ici de la qualité de réalisa-
tion. Or, ce fut le cas hier soir sur
le canal de la Dôle.

Le reportage de Bernard Vite et
Henri Lacombe sur la boxe («Mar-
cel Cerdan junior : mythe ou réali-
té ?») comportait des informations
sérieuses glanées par des moyens
différents : enquête auprès des mi-
lieux de ia boxe, enquête auprès de
journalistes spécialisés et inter-
views d'anciens boxeurs. L'un de
ceux-ci éclata en sanglots lorsqu 'il
fut question de sa situation ac-
tuelle : toute la douloureuse réalité
du sportif d'abord adulé puis rejeté
par la même société.

Satisfaction plus esthétique pour
te 5e épisode de «Jean-Roch Coi-
gnet» où Claude-Jean Bonnardot
déploie des qualités de sensibilité
très inattendues à la télévision.
Une longue course à cheval devient
une suite harmonieuse de plans , où
ion échappe à la banalité coutu -
mière.

Etonnant René-Victor Pillhes
dans «La vie littéraire». On quit-
tait la froideur du studio pour
i appartement tourmenté d'un écri-
vain. Les déclarations de l'auteur
de «Le Loum» sont troublantes : un
solitaire (parce que bâtard) qui
s'est fait et s'accroche à son «ba-
teau» rejetant les éperviers qui veu-
lent y trouver un compte. Un hom-
me seul qui assume violemment sa
solitude.

Ci. Vn.

Points de vues

Petzi, Kiki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

VENDREDI
SOTTENS : 12.05 Aujourd'hui. 12.25

Quatre ' à quatre. 12.29 Signal horaire.
12.30 Miroir-midi 12.45 L'Affaire Blai-
reau, feuilleton de midi. 13.00 Musicolor.
14.00 Informations. 14.05 Chronique
boursière. 14.15 Reprise radioscolaire.
14.45 Moments musicaux. 15.00 Informa-
tions. 15.05 Concert chez soi. 16.00 In-
formations. 16.05 Le rendez-vous de 16
heures. 17.00 Informations. 17.05 Pour
vous les enfants ! 17.15 Tous les jeunes !
18.00 Informations. 18.05 Le micro dans
la vie. 18.40 Chronique boursière. 18.45
Sports. 19.00 Le miroir du monde. 19.30
La ' situation internationale. 19.35 Bon-
soir les enfants ! 19.40 Lç jeu de l'oie.
20.00 Magazine 69. 21.00 Concert public
du vendredi, avec le Chœur de la Radio
suisse romande et l'Orchestre de cham-
bre de Lausanne. 22.30 Informations.
22.35 Les chemins de la vie. 23.00 Plein
feu sur la danse. 22.35 Miroir-dernière.
23.30 Hymne national.

2e programme : 12.00 Midi-musique.
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Musi-
ca di fine pomeriggio. 18.00 Tous les
jeunes ! 19.00 Emission d'ensemble. 20.00
Informations. 20.15 Perspectives. 21.15
Actualités universitaires. 21.45 De vive
voix. 22.30 Jazz à la papa. 23.00 Hymne
national.

BEROMUNSTER : Informations-flash
à 12.30, 15.00, 16.00, 23.25. — 12.40 Ren-
dez-vous de midi : Informations et mu-
sique. 14.00 Magazine féminin. 14.30 Ra-
dioscolaire. 15.05 Conseil du médecin.
15.15 Disques pour les malades. 16.05
Echt Chippendale. 16.35 Musique de
films. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Infor-
mations. Météo. Actualités. 18.15 Radio-
jeunesse. 18.55 Bonne nuit les petits.
19.00 Sports. Communiqués. 19.15 Infor-
mations. Météo. Actualités. 19.50 Chro-
nique mondiale. 20.00 Black and White
Minstrel Show No 13. 2.030 Meurtre au
pays des Pharaons. 21.05 En visitant
Westminster, avec des ensembles et so-
listes en vogue. 21.25 La musique est
leur vie. 22.15 Informations. Commen-

taires. Revue de presse. 22.30 Spécia-
lités, et raretés musicales. 23.30-1.00 Ra-
pide de nuit, divertissement musical.

MONTE-CENERI : Informations-flash
à 14.00, 16.00, 18.00, 22.00. — 12.30 Infor-
mations. Actualités. Revue de presse.
13.00 Intermède. ' 13.05 Feuilleton. 13.20
Orchestre Radiosa. 13.50 Petit concert.
14.10 Radioscolaire. 14.55 Radio 2-4.
16.05 Heure sereine. 17.00 Radio-jeunes-
se. 18.05 Météo. 18.10 Devinez le compo-
siteur ! 18.45 Chronique de la Suisse
italienne. 19.00 Fantaisie orchestrale.
19.15 Informations. Actualités. 19.45 Mé-
lodies et chansons. 20.00 Panorama de
l'actualité. 21.00 Jazz. 21.30 Club 67.
22.05 Troisième page. 22.35 La Rosa
d'Istanbul. 23.00 Informations. Actua-
lités. 23.20-23.30 Orchestres dans la nuit.

SAMEDI
SOTTENS : 6.00 Bonjour à tous ! In-

formations. 6.59 Horloge parlante. 7.00
Miroir-première. 8.00 Informations et
revue de presse. 8.10 Route libre. 9.00,
10.00, 11.00 Informations. 10.50 Les ailes,
12.00 Informations.

2e programme : 8.00 L'école des ondes.
8.00 L'Université radiophonique inter-
nationale. 9.00 Meet the Parkers. 9.15
La revue des livres. 9.35 Des pays et
des hommes... 10.00 Idées de demain.
10.30 Les heures de culture française.
11.30 Folklore à travers le monde. 12.00
Midi-musique.

BEROMUNSTER : Informations-flash
à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 11.00. — 6.10
Bonjour. 6.20 Réveil en musique. 6.50
Jardinage. 7.10 Auto-radio, programme
récréatif. 8.30 Mosaïque helvétique. 9.00
Campagne pour les vacances d'enfants
inadaptés. 9.05 Magazine des familles.
10.10 Boîte à musique du samedi. 11.05
Concert récréatif. 12.00 Société de mu-
sique de Wangen.

MONTE-CENERI : Informations-flash
à 7.15, 8.00, 10.00. — 6.00 Cours d'alle-
mand. 6.30 Matinée musicale. 7.00 Musi-
que variée. 8.30 Radio-matin. 12.00 Agen-
da de la semaine.

Sélection du |Our
20.20 - 21.40 Temps présent, le de Maurice Tourneur ,

magazine die l'informa- avec Louis Jouvet et
tion. (TVR ) Charles Dullin. (TVF 1)

20.20 - 20.35 Ce soir au cinéma, 22 20 . 23 35 champ visuel (c) .

îS?"!?
11 P Brassai, ou regard en 11-(TVF I) berté. Emission documien-

21.20 - 22.35 «Volpone», un film taire. (TVF II) .
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Nude-look-girls
Un collant " près-du-corps ", moulant et J
souple, que vous porterez sous la robe j
en jersey, la combinaison - pantalon et j
sous les blouses les plus transparentes, j

Le Body-Stocking I
i

est le "dessous" idéal longtemps recher- j
ché, un collant j usqu'en haut, une toute I
dernière nouveauté ; tout en une seule j
pièce, en crêpe fin couleur chair, mais '
aussi en noir ou blanc, Fr. 9.90

fC* \ vfgfly J_ 9n J f I bta|I| V^P^l 91

| CONFISERIE |
j TEA-ROOM |

MIRABEAU
(<< Pendant les fêtes, offrez, >>>
% A l'apéritif : |
//) FEUILLETÉS SALÉS \(v
//) AMUSE-BOUCHES %

| Comme entrée: |
% VOL-AU-VENT 8
>» CANAPÉS («
m TRANCHES DE PÂTÉ <(<

|j RAMEQUINS ((<

| Au dessert : %
\S\ BUCHES . %
tf? FORÊT-NOIRE %
(« ENGÉNIES %
((< TOURTES GLACÉES ))>
(il BOMBES GLACÉES )))
\(( VACHERINS GLACÉS /)>
((< MANDARINES GIVRÉES ??)

>| Au café: |
/}/ PETITS DESSERTS FINS %
«? DESSERTS VIENNOIS >>>

% TRESSES AU BEURRE <<<

m Faites vos commandes assez tôt, nous vous en remercions. (((

v« Service à domicile ))>

&f< Se recommande : Famille H. Rothenbuhler /;>

m Rue Neuve 7, tél. (039) 312 32 <<<
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Ûsi offrir?
N'allez pas si loin...
Vous trouverez
un grand choix
de cadeaux à la

PHARMACIE
DES FORGES

Av. Chs-Naine 2a
La Chaux-de-Fond">
Tél. (039) 2 22 77

Lamborghini
, 400 GT

1966, bleue
20 100 km.
Fr. 25 400 —

(. Tél. (022) 32 55 00
M. Zurcher

POUR LES FÊTES
notre exposition

ARCADES-COLOR TV

William ISCHER
Avenue Léopold-Robert 53

****************************J* AUTOS- LOCATION *J
J J PERROT-DUVAL T J

î* $31362 $$
****************************

Les gourmets - ont
tous adopté  les
garnitures SPRING

¦; pour LA FONDUE BOURGUIGNONNE
LA PAELLA
LA FONDUE ORIENTALE
LA FONDUE NEUCHATELOISE
LES FLAMBÉS

L—¦ -ij r- . - ¦¦ ' .- - i .  mv : • ¦ • - ..- ¦ - .¦..._ . . . ¦ .̂ -r.̂ -^ia... ¦ ,;

Les réchauds et les plats en cuivre ou cuivre argenté créent
une ambiance incomparable à vos repas de fête, et combien
ils simp lifient la tâche de la maîtresse de maison.

A. & W.^FMANN & FILS
9 «osejaiose V 

J XA GHA*M4*0©ÉF©iiO&

NOS MAGASINS resteront OUVERTS
LUNDI 22 décembre JUSQU'A 22 H.
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LA SOLDANELLE SA, FABRIQUE DE CADRANS

a le pénible devoir d'annoncer le décès de

MONSIEUR

Georges GUINAND
père de M. Jean-Paul Guinand, directeur technique.

Pour les obsèques, veuillez consulter l'avis de la famille.

Ces trois choses demeurent : la foi,
l'espérance et l'amour.

I Cor. 13, v. 13.
- ¦ • -- ; - L — -... - - L. .. .._ .,._ j  i liai._ >..„. ._ •¦ ! ;u •

Madame Georges Guinand-Perregaux-Dielf :

Monsieur et Madame Georges Guinand-Bieri et leurs enfants,
Mademoiselle Marie-Madeleine Guinand,
Monsieur Pierre-Emile Guinand,
Mademoiselle Anne-Françoise Guinand,
Monsieur Jean-Pascal Guinand ;

' Monsieur et Madame Jean-Paul Guinand-Fasnacht et leurs enfants,
Monsieur François Guinand,
Mademoiselle Claude-Isabelle Guinand,
Monsieur Philippe Guinand ;

Les descendants de feu Oscar Guinand-Vauthler ;
Les descendants de feu Paul Perregaux-Dielf-Maeder,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès subit de

Monsieur

Georges GUINAND
O R F È V R E

enlevé à leur tendre affection, jeudi , dans sa 75e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 18 décembre 1969.

L'incinération aura lieu samedi 20 décembre.
Culte au crématoire, à 9 heures.
Domicile de la famille : 29, rue du Temple-Allemand.
On est prié de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser à la rénova-

tion du Temple Indépendant, cep. 23-545.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

La commune de Courtelary désire continuer
à encourager la construction de logements

14 citoyennes et 48 citoyens ont assis-
té à 'la dernière assemblée municipale,
présidée par M. Frédéric Racle.

L'assemblée statua tout d'abord af-
firmativement sur une demande d'indi-
génat communal formulée par M. Max
Idibtmann-Risler, ressortissant argovien.

ÉCOLE DE MONT-CROSIN
Trois questions touchant l'école de

Mont-Crosin furent ensuite traitées. U
convenait tout d'abord d'apporter une
modification à l'article 74 du règlement
d'organisation et d'administration de la
commune municipale de Courtelary, du
25 novembre 1920. Il s'agit en fait du
statut de la nouvelle école de Mont-Cro-
sin. Il est souhaitable en effet que cel-
le-ci soit autonome. Ceci suppose dès
lors la constitution d'une commission
scolaire pour l'école de Mont-Crosin ex-
clusivement, donc totalement indépen-
dante de ceile de l'école du village. L'as-
semblée, à l'unanimité, admit ce point
de vue et accepta dès lors la modifica-
tion de l'article 74 du règlement d'orga-
nisation et d'administration de la com-
mune municipale demandée par le Con-
seil municipal, lequel proposa ensuite
les 5 citoyens suivants en qualité de
membres de cette nouvelle commission
scolaire, à savoir : MM. Vital Furer , Al-
fred Munger et Fritz Châtelain com-
me représentants de la Montagne, et
MM. Pierre-André Nicolet et Gilbert Bé-
guelin comme délégués du village. L'as-

semblée ratifia ces propositions à l'una-
nimité.

Le 23 décembre dernier, les électeurs
et électrices de Courtelary décidaient
la construction d'une école à Mont-Cro-
sin, accordant un crédit de 260.000 fr.
à cet effet. La commune municipale
ayant été autorisée à prélever un mon-
tant de 190.000 fr. sur le fonds de chô-
mage et création de possibilités de tra-
vail, M. Christian Wenger demanda à
l'assemblée d'autoriser ie Conseil muni-
cipal à contracter un emprunt de 70.000
francs pour financer le solde des frais
de construction de ce nouveau bâtiment
d'école. Cebte demande fut également
acceptée à l'unanimité.

La proposition de ia Commission de
l'école primaire d'introduire le dessin
technique comme branche à option.

ENCOURAGEMENT DE LA
CONSTRUCTION DE LOGEMENTS

Dans le but de contribuer au déve-
loppement de la localité et de lutter
contre ia pénurie de logements, la Mu-
nicipalité verse des subventions pour
toutes construction de nouveaux loge-
ments. Le règlement actuellement en vi-
gueur, revisé en 1961, date de 1951. Or,
depuis la mise en application des dispo-
sitions de ce règlement, la caisse muni-
cipale a versé 371.863 fr. à titre de sub-
ventions pour la construction de 141
nouveaux appartements. Le Conseil mu-
nicipal n'entend pas supprimer ces sub-

ventions à l'avenir, mais désirerait ap-
porter certaines restrictions quant à
leur octroi. C'est ainsi qu'il propose que
tous les frais d'infrastructure et d'équi-
pement des terrains, lotissements ou
quartiers soient déduits, proportionnel-
lement, du montant des subventions ré-
glementaires. De plus, au terme de ces
nouvelles dispositions, les propriétaires
intéressés (vendeurs ou acquéreurs) se-
raient tenus de mettre gratuitement le
terrain nécessaire à disposition de la
municipalité. Ces restrictions s'avèrent
nécessaires et urgentes en raison des
frais énormes supportés par la commu-
ne pour l'aménagement de chemins et
la pose de canalisations dans des nou-
veaux quai-tiers. Ici encore, liasseinblée
fit sienne les propositions du Conseil
municipal et accepta à l'unanimité les
modifications apportées au règlement
concernant l'encouragement de la cons-
truction de logements.

BUDGET 1970
M. Otto Bonruat commenta briève-

ment le projet de budget pour 1970.
Afin de permettre le maintien de la quo-
tité à 2 ,1, l'amortissement de la dette
(408.000 fr. au 31.12.69) a été fixée au
minimum légal. Les impositions muni-
cipales pour 1970 ont été évaluées à
575.000 fr. Au chapitre des ponts et
chaussées, un montant de 50.000 fr. a
été prévu. Une machine à épandre le
sel sera également acquise ; 6400 fr.
ont été prévus à cet effet.

Le budget 1970 prévoit un reliquat
passif de 23.670 fr. sur un total de dé-
penses de 794.180 fr. Ces dernières se dé-
composent comme suit : administration
générale, 53.080 fr ; finances, 113.140 fr ;
travaux publics, 126.800 fr. ; police,
29.140 fr ; écoles, 300.170 fr ; oeuvres
sociales, 125.850 fr ; protection civile,
28.000 fr ; caisse de compensation et
AVS, 18.000 fr.

La quotité demeurant inchangée, soit
2,1, la taxe immobilière également, un
pour mille de ia valeur officielle des
immeubles, l'assemblée adopta ce budget
à l'unanimité, (ot)

La commune de Bonfol pourrait être
la dépositaire d'un

La petite commune de Bonfol a connu,
dans son existence passée, bien des
vicissitudes, en raison de la situation
géographique excentrique et de nom-
breux avatars qu 'a subi la ligne ferro-
viaire Porrentruy - Bonfol - Pfetterhou-
se.

Fort heureusement, la récente ex-
pansion de la ligne Porrentruy-Bonfol,
due pour une bonne part à la mise en
service, à Aile, du centre collecteur et de
conditionnement de céréales qui assure
a la ligne un transport de marchan-
dises important et fructueux, a é'.oigné
pour longtemps le spectre de ta suppres-
sion de cette ligne des Chemins de fer
jurassiens jadis déficitaire et aujour-
d'hui largement bénéficiaire.

Voici quelques années, soucieuse d'as-
surer à leur commune des lendemains
sereins, les autorités avaient accepté
que les entreprises chimiques bâloises
déposent, en un endroit proche des
étangs, des détritus chimiques au de-
meurant inoffensifs. Un contrat fut
passé, prévoyant le versement d'une
indemnité annuelle de 120.000 francs,
dépense modeste dans les comptes des
industries bâloises et importante pour
les recettes communales de Bonfol.

A l'époque, des assurances furent don-
nées quant à la nocivité des dépôts
effectués et surtout, quant aux risques
de pollution de la nappe phréatique
voisine (les communes françaises ont
des sources proches du dépôt actuel).
Depuis lors, on n'a pas constaté d'en-
nuis, ce qui ne veut pas dire évidem-
ment qu'il ne se passe rien de suspect,
en profondeur. Toutefois, aux jours de
froid ou de chaleur, il se dégage du

cadeau empoisonné
dépôt des odeurs pestilentielles qui, si
elles n'incommodent pas les gens de-
meurant au village tout de même assez
éloigné, ne manquent pas de gêner les
promeneurs au demeurant fort nom-
breux dans cette région. On veut souhai-
ter qu 'ils soient les seuls à pâtir de
ces inconvénients, ce souhait étant d'ail-
leurs partagé par le receveur communal
lui-même, qui parvient, grâce aux man-
nes bâloises, à équilibrer ses comptes.

(vo)

Le Conseil de villes tenu sa dernière ,
séance de l'année.

Le décompte de construction du Palais
des Congrès figurait d'abord à l'ordre du
jour. Mais en raison de son importance,

et à la demande de la Commission de
gestion qui désirait avoir plus de temps
pour l'étudier , il a été renvoyé à une
session ultérieure.

Le président , M. André Ory, tint à re-
mercier l'un des membres, M. Walter
Reber , qui se retire après dix ans d'acti-
vité dans le parlement communal, dont
une année (1966) de présidence. Le siège
laissé vacant sera occupé par M. Erwin
Ursprung, socialiste.

A l'unanimité, l'assemblée approuva la
promotion de M. Max Oberle, chancelier
municipal, dans la classe supérieure, ré-
servée à quelques fonctionnaires haute-
ment qualifiés.

UN REGLEMENT SUR
LE CONTROLE DES FINANCES
En 1964, M. C.-H. Baour , demandait

par voie de motion , au nom du parti
national romand, la constitution d'un
contrôle des finances autonome et plus
efficace. Le Conseil de ville a alors dési-
gné une Commission d'étude de sept
membres qui , sous la présidence de M.
L. Carrel (rad.), rédigea un règlement.
Les représentants des différentes fac-
tions se plurent à reconnaître la qualité
de ce travail , qui constitue un instru-
ment extrêmement utile. Après l'avoir
discuté article par article, le Conseil de
ville approuva à l'unanimité ledit règle-
ment.

L'assemblée se déplaça ensuite à l'hô-
tel Sporting, pour le traditionnel souper
de fin d'année, (ac)

Attention aux pickpockets !
Ces derniers temps, de nombreux vols

de porte-monnaie ou de sacs et paniers
de commissions ont été commis dans les
magasins de la ville. Aussi, la police
cantonale recommande-t-elle aux ména-
gères — comme chaque année à cette
époque — de faire preuve de prudence
dans la rue et dans les magasins, en
uissimuiant, soigneusement leur porte-
monnaie. Ce faisant, elles ne connaî-
tront pas de surprise désagréable, (ac)

Bienne: dernière séance de Tannée du Conseil de ville

Démission du chef
de section

Après plus de 25 ans, M. Francis Lanz
quitte son poste de chef de section du
cercle militaire de Tavannes - Saicourt.
Au cours de ces 25 années d'activité,
M. Lanz fut un fonctionnaire dont la
ponctualité n'avait d'égale que la servia-
bilité. Aussi, tous les militaires qui eu-
rent affaire avec ce chef de section
compréhensif lui expriment leur vive
gratitude.

D'autre part , M. Lanz fut président
de l'Association jurassienne des chefs de
sections de 1962 à 1965. Depuis huit ans,
il est vice-président de l'Association can-
tonale bernoise et en outre délégué à la
conférence des présidents auprès de l'As-
sociation suisse des chefs de sections.

C'est M. Michel Matthez , fonctionnai-
re communal, qui a été désigné pour le
remplacer, (ad)

Inauguration d'une salle
de culte

Jusqu 'à ces dernières années, les men-
nonites appelés autrefois « anabaptistes »
étaient établis sur les montagnes où se
trouvent leurs chapelles et lieux de cul-
te. Avec révolution actuelle, les grandes
familles se sont dispersées et sont venues
s'établir dans les vallées. Souvent très
éloignés de leur église, les frères men-
nonites ont senti la nécessité d'avoir un
lieu de culte à Tavannes. Cette salle de
réunions, claire et chaude dans sa sim-
plicité, s'élève au-dessus du village, et
dans une cérémonie simple mais pleine
de solennité, elle vient d'être inaugurée.

(ad)

Vacances pour l'année
scolaire 1970-71

. Les Commissions des écoles ont établi
le tableau des vacances pour 1970 - 1971 :
printemps, du 27 mars au 18 avril ; été,
du 6 juillet au 15 août (école secondaire
dés le 13 juillet ) ; automne, du 28 sep-
tembre au 17 octobre ; hiver , du 25 dé-
cembre au 9 janvier 1971. (ad)

Une note de 270.000 francs
pour la commune

La commune se voit dans l'obligation
d'honorer ses engagements vis-à-vis cle
l'Usine à gaz SA. La municipalité de
Tavannes doit donc payer le montant
de 270.000 fr., représentant la valeur
dfl son cautionnement, mais contre re-
mise d'actions privilégiées, et avec cer-
taines garanties. Tavannes est entiè-
rement dégagée de toute autre partici-
pation financière et n'est pas respon-
sable des dettes actuelles et futures
de la société. Et il est bien spécifié
qu 'une reprise de cette usine par la
commune n'entre pas en ligne de comp-
te, (ad)

TAVANNES

Chronique de Sonceboz - Sombeval
JAMBE CASSEE. — Le petit Olivier

Waelchli , âgé de 7 ans, qui skiait à La
Savagnière en compagnie de ses parents,
est tombé et s'est fracturé une jambe ;
il a été conduit à l'hôpital de district.

ASSEMBLEE MUNICIPALE. — Dix-
neuf électrices (!) et 93 électeurs ont
pris part à l'assemblée municipale de fin
d'année présidée par M. C. Simond. Au
premier tractandum figurait la présen-
tation du budget 1970 ; ce dernier est
équilibré ; les recettes et les dépenses
ascendent approximativement à 800.000
francs ; ce budget est basé sur une quo-
tité d'impôt, inchangée, de 2,3, est adop-
té sans modification majeure et sans
opposition. L'assemblée accorde ensuite
à l'unanimité, l'indigénat communal à
Mme Giancarla Bartiloro ainsi qu'à son
fils Roméo. Lors de l'imprévu, des ren-
seignements sont encore fournis par le
Conseil communal, notamment à propos
de l'aménagement de chemins commu-
naux, de la traversée de la commune par
la future Transjurane, d'un immeuble de

la société coopérative Friedhelm, et du
terrain utilisé par le football-club.

ASSEMBLEE BOURGEOISE. — Qua-
rante-cinq ayant-droit (hommes et fem-
mes) ont participé à une assemblée ordi-
naire de la commune bourgeoise, prési-
dée par M. P. Bourquin. Il fut d'abord
procédé à l'approbation du budget du
fonds bourgeois et du fonds forestier.
Puis, sans opposition , tous les membres
des autorités bourgeoises, dont le man-
dat venait à échéance, sont réélus pour
une nouvelle période de quatre ans ; il
s'agit de MM. Paul Bourquin, président
des assemblées et du Conseil de bour -
geoisie, Fernand Vorpe, Roger Vorpe et
Charles Vorpe, conseillers de bourgeoi-
sie, Jean Pécaut , vérificateur des comp-
tes, et Marcel Pécaut, suppléant! L'as-
semblée ratifie encore de nouvelles dis-
positions de l'acte de classification passé
entre la municipalité et la bourgeoisie,
modifications établies par la direction
cantonale des affaires communales.

(mr)

En cette fin d année, deux membres du
personnel de la Fabrique d'horlogerie de
Fontainemelon SA ont accompli respecti-
vement 25 et 40 ans de travail dans l'en-
treprise. Ce sont MM. Walter Liechti,
chef décolleteur, et Robert Egger, méca-
nicien. Au cours d'un repas qui a eu lieu
au siège principal de Fontainemelon et
qui réunissait tous les jubilaires de l'en-
treprise, la direction les a remerciés et
leur a remis ainsi qu 'à neuf autres de
leurs camarades, le cadeau réservé à cet-
te circonstance, (gl)

CORGÉMONT
Jubilé de travail

Nouveaux instructeurs
de pompe jurassiens

MM. Willy Gerber , instituteur à Ville-
ret , Paul Schertenleib, vigneron à La
Neuveville , et Claude Steiner , instituteur
à Crémines, ont été nommés instructeurs
des corps de sapeurs-pompiers du Jura.

Tirage de la SEVA
Les personnaliœs compétentes ont

procédé au tirage de la 186e tranche de
la Loterie Seva, à Berne, et en voici les
résultats :

Le gros lot de 250.000 fr. porte le numé-
ro : 146804.

Le billet portant le numéro 168890 ga-
gne 50.000 francs.

Le billet portant ie numéro 262031 ga-
gne 20.000 francs.

Les billets portant les numéros suivants
gagnent 1000 francs : 108530 221474 172424
238031 201040 271604 209000 275529 214370
308869.

Les billets portant les numéros suivants
.gagnent . 500 frapçsïî 157578 197502
170130 221822 171131 273968 172229 335421
185374 339075.

Tous ies billets se terminant par les
chiffres suivants gagnant 100 francs :
1891 3154 8038 8900 9483.

Tous ies billets se terminant par les
chiffres suivants gagnant 30 francs :
0667 1128 1151 2110 2138 5025 5603 7637
895"6 9976.

Tous les billets se terminant par les
chiffres suivants gagnant 10 francs :
055 096 360 367 484.

48.000 billets se terminant par les
chiffres : 3 et 8 gagnant 5 francs.

Il est recommandé, en outre, de con-
sulter ta liste du tirage officielle qui
seule fait foi. (ats)

DANS LE CANTON DE BERNE

727 accidents de circulation
en novembre 1969

La statistique fait apparaître que '727
accidents cle circulation se sont pro-
duits dans le canton de Berne en no-
vembre 1969 (502 à l'intérieur et 225
à l'extérieur des localités), faisant 464
victimes (276 à l'intérieur et 188 à l'exté-
rieur des localités), dont 17 morts (5
à l'intérieur et 12 à l'extérieur des
localités).

Pendant le mois correspondant de
l'année précédente, le nombre des acci-
dents avait été de 605 (405 à l'intérieur
et 200 à l'extérieur des localités) . Us
avaient fait 429 victimes (250 à l'inté-
rieur et 179 à l'extérieur des localités),
dont 22 morts (11 à l'intérieur et 11
à l'extérieur des localités).

Carnet de deuil
COURTELARY. — La nouvelle

du décès subit de Mme Rose Béguelin ,
née Mathys, enlevée à l'affection des
siens dans sa 81e année, a jeté la cons-
ternation dans tout le village. Née à
Cormoret le 19 août 1889, la défunte
vint s'établir à Courtelary en 1914, an-
née de son mariage avec M. Fritz
Béguelin. Quatorze enfants naquirent
de cette union.

Au mois d'août dernier, entourée de
13 enfiants, 25 petits-enfants et 16 arriè-
res-petits-enfants, elie avait fêté son
80e anniversaire dans l'allégresse géné-
rale, (ot )

COURTELARY — On a conduit à
sa dernière demeure Mme Ernest Gerber
née Emma Kohli , arrachée à l'affection
des siens dans sa 75e année. Mme Ger-
ber était une personne paisible, vivant
retirée et s'adonnant exclusivement à
ses occupations de ménagère et de mère
dévouée pour ses 3 fils. Elle vint s'éta-
blir à Courtelary en 1949. (ot)

SAINT-IMIER. — La population a
été fortement surprise par l'annonce de
la mort inattendue de Mme Benjamin
Rucpr npp Alinp Antyplnz rlpcérlèp à
l'âge de 46 ans seulement. La défunte
était très avantageusement connue à
Saint-Imier où elle exploitait , avec son
mari, et depuis quelques mois à peine,
le café Berna , après avoir tenu le Cer-
cle de l'Union. Grande travailleuse, com-
merçante avisée, Mme Ryser laisse dans
la douleur un époux et deux fillettes
en âge de scolarité, (ni)

Mercredi après-midi s'est réunie pour
la première fois, à Bienne, la Commis-
sion extraparfementaire qui aura pour
tâche de résoudre le problème des éco-
lages dans la région de Bienne et des
communes limitrophes. Ce problème est
assez aigu pour certains parents ro-
mands, car ia ville de Bienne a imposé
un écalage de 2000 francs par enfant
qui fréquente l'Ecole primaire et de
2200 francs par enfant inscrit dans une
école secondaire. Certaines communes
des environs de Bienne ont pris la
décision de ne participer qu 'en partie
aux frais d'écalage des enfants qui ,
pour des raisons de langue , doivent
aller en classe à . Bienne. La charge

financière est lourde pour certains pa-
rents. Parallèlement à cebte question,
pour laquelle la commission devra cher-
cher une solution , ie problème linguis-
tique a été évoqué au cours de la réu-
nion.

Présidée par M. Simon Kohilar, con-
seiller d'Etat bernois, la commission a
nommé, pour les prochaines réunions,
son président en la personne de M.
Otto Wenger , conseiller national, maire
de Nidau. Ont notamment participé
à cette réunion les 4 inspecteurs scolai-
res de la région et les maires des
communes de Port , Belmont, Ptagne et
Vauffeiin. (ats)

Réunion d'une commission parlementaire
pour les écolages dans la région de Bienne
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Concert d'orgue et cor, à Sonceboz.
Jozseph Molnar , premier cor solo à

la Radio suisse romande, virtuose du
même instrument à l'Orchestre de
chambre de Lausanne, professeur de
conservatoire, n'est pas à présenter aux
spécialistes de la musique. Ses qualités
sont si vastes, sa technique musicale
si fine, qu 'il a déjà été demandé
dans de très nombreuses localités pour
y présenter ses talents musicaux. Guy
Bovet , organiste, compositeur , tenant
les orgues de l'église de la Châtelaine
à Genève, est un artiste de très grande
valeur, qui , lui aussi a donné déjà de
fort nombreux concerts dans toute la
Suisse. Ces deux merveilleux artistes
donneront un concert unique au tem-
ple de Sonceboz, samedi 20 décembre,
à 20 heures.



Nouvelle démarche de Pankow auprès de Bonn
M. Ulbricht transmet un message au président Heinemann

— De notre correspondant en Allemagne, Eric Kistler —

Tandis que les rapports se détendent entre Bonn et Moscou et que l'on
s'attend à une troisième entrevue avant Noël entre le ministre soviétique
des Affaires étrangères, M. Gromyko et l'ambassadeur d'Allemagne
occidentale au Kremlin, M. Ahlardt, sur le problème de l'échange de
déclarations de renonciation à la force pour le règlement des litiges,
c'est une succession de douche froide et de bonnes grâces que Pankow

administre au gouvernement de MM. Brandt et Scheel.

Prenant la parole la semaine der-
nière devant le comité central du
parti communiste unifié est-alle-
mand (SED) , M. Walter Ulbricht
avait, dans un long discours, tenu
son langage habituel à l'adresse des
dirigeants de Bonn. Ce qui faisait
dire à M. Ahlers, secrétaire d'Etat
à l'information et proche collabora-
teur de M. Brandt, que ceux-ci
prendront position «en temps op-
portun » sur les conceptions politi-
ques avancés par Berlin-Est. Il avait
également souligné que l'affirma-
tion de M. Ulbricht selon lequel le
gouvernement fédéral devra être ju-
gé sur ses actes pouvait très bien
être retournée contre lui.

Une démarche peu commune
En l'espace de deux jours cepen-

dant, le ton devait changer. M.
Ahlers a révélé hier en effet que M.
Ulbricht avait fait tenir une lettre
au président Heinemann. Ce sont
deux hauts fonctionnaires, MM.
Kohi et Voss respectivement secré-
taire d'Etat près le Conseil des mi-
nistres et directeur de division au
ministère des Affaires étrangères
est-allemands qui l'ont remise hier
matin au secrétaire d'Etat à la pré-
sidence de la République fédérale,
M. Spangenberg. Cette lettre était
accompagnée d'une annexe. M.
Heinemann en a aussitôt informé le
chancelier.

Si M. Ahlers s'est refusé à fournir
la moindre indication sur le conte-
nu de ces deux documents, il a néan-
moins signalé que Bonn y répon-
drait. Simplement qu'avant de le
faire, .M. Brandt veut les étudier mi-
nutieusement et consulter les pré-
sidents des trois groupes parlemen-
taires.

Sans doute ne compte-t-on plus
les messages envoyés dans le passé
par Pankow à Bonn. Mais j amais
jusqu 'ici ils n'avaient pour messager
des fonctionnaires de ce rang. Ja-
mais non plus, ces messagers ne
s'étaient rendus à la présidence de la
République.

Il faudra certes attendre quel-
ques jours pour en savoir plus sur
la teneur exacte de cette démarche.
On peut imaginer cependant que
l'annexe consiste dans un projet en
bonne et due forme d'un traité d'E-
tat 'entre les deux Allemagnes. Telle
a toujours été en effet la position
fondamentale de M. Ulbricht. Il
n'exclut nullement entre elles l'éta-
blissement de relations. Mais il les
veut « normales ». Ce qui signifie
que pour qu'elles puissent s'instituer,
il convient auparavant que Bonn re-
connaisse Pankow « de jure ».

Pas de reconnaissance
Or, si par ailleurs elle a subi de

nombreuses entorses bénéfiques à la
suite du changement d'équipe au
pouvoir, la continuité de la politi-
que fédérale réside précisément dans
son refus absolu d'une semblable
reconnaissance. M. Brandt l'a rap-
pelé sans équivoque dans sa décla-
ration gouvernementale, le 28 octo-
bre dernier devant le Bundestag. Il
a toutefois admis l'existence de «2
Etats en Allemagne qui ne sont pas
pourtant des pays étrangers l'un
pour l'autre... et dont leurs relations
réciproques ne peuvent être que
d'une nature particulière ».

C'est dire qu 'il est prêt à aller as-
sez loin dans le sens des accomode-
ments tout en étant fermement ré-
solu à ne pas franchir le seuil fatal
de la reconnaissance.

Le chancelier a d'ailleurs fait un
geste d'apaisement de plus récem-

ment. Dans une interview radiopho-
nique, M. Ahlers n'a pas caché que
« naturellement il existe des accords
internationaux sans reconnaissance
internationale ». C'est là de la part
de Bonn une très grande concession.
On peut se demander si M. Ulbricht
s'en contentera. Cela paraît fort
douteux. Du moins pour le moment.
Dans la meilleure hypothèse, il pour-
rait s'y rallier un j our, à son corps
défendant évidemment, si les pour-
parlers germano-russes sur la re-
nonciation à la force pour la solu-
tion des litiges débouchaient sur des
résultats concrets. En d'autres ter-
mes si l'URSS se satisfaisait de cette
forme indirecte de reconnaissance
de la République démocratique al-

lemande par le biais d'une garantie
formelle de Bonn sur le respect de
l'intégrité territoriale des puissances
de l'Est, en particulier la Pologne
et l'Allemagne orientale.

Mais ce n'est pas pour demain.
Sans doute, entre Bonn et Moscou,
le dialogue est engagé. Dès l'instant
où l'Union soviétique y voit l'avan-
tage de consolider le statu quo, on
peut penser qu'elle pourrait être en-
cline à certains accommodements,
quitte à les faire accepter par la
suite à ce « fidèle mais souvent dif-
ficile allié » qu'est M. Ulbricht. Mais
pour le moment, il ne faut pas pren-
dre certaines éventualités très hy-
pothétiques pour des réalités.

E. K.

LES POURPARLERS
D'ADDIS-ABEBA

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR _

De part et d'autre on semblait,
enfin, décidé à négocier un règle-
ment du conflit. De part et d'autre
6n avait déclaré qu'aucune condi-
tion préalable ne serait posée à
l'ouverture de ces pourparlers qui
devaient se tenir dans la capitale
éthiopienne. Une fois de plus, l'em-
pereur Huilé Sélassié avait mis le
poids de son immense prestige pour
faire asseoir autour d'une même
table Nigérians et Biafrais.

Après de nombreuses et vaines
tentatives de conciliation, on pou-
vait espérer voir cette horrible lutte
— elle dure depuis trente mois —
prendre fin. Il fallut vite déchanter.
La délégation biafraise a quitté
Addis-Abeba et l'ouverture des
pourparlers entre les deux camps
paraît des plus compromises.

A l'origine de ce départ, une
question de procédure. Les Biafrais
disent s'être rendus en Ethiopie sur
l'initiative personnelle du Négus,
c'est-à-dire en marge des efforts
que déploie l'Organisation de
l'unité africaine (OUA) qui, à Ad-
dis-Abeba, avait adopté en septem-
bre dernier une résolution fondée
sur l'unité du Nigeria. La radio du
Biafra l'a bien spécifié : l'OUA n'é-
tait pour rien dans les conversa-
tions qui devaient avoir lieu. Le
gouvernement éthiopien a démenti
la version de l'Etat sécessionniste.
L'ambassadeur du Nigeria à Addis-
Abeba a, de son côté, déclaré que
l'empereur avait mis sur pied les
pourparlers en sa qualité de prési-
dent de la Commission consulta-
tive de l'OUA sur le Nigeria. Les
sécessionnistes considérant donc
que les négociations sont faussées
avant d'être engagées (puisque
l'OUA est, selon eux, partie dans
ce conflit) ont alors pris la déci-
sion de s'en aller.

Il est bon de noter que les fédé-
raux ont entrepris une vaste offen-
sive militaire pour tenter de venir
à bout du « réduit » biafrais. Les
forces du général Gowon auraient
enregistré quelques succès et se-
raient en voie d'encercler la der-
nière ville sécessionniste.

De là à conclure que les Nigé-
rians attendent le résultat de cette
offensive avant de songer à négo-
cier...

J.-L. DERNIER.

Les Biafrais ont quitté Addis - Abeba
sans attendre la délégation de Lagos

Les quatre négociateurs biafrais
qui étaient venus à Addis-Abeba
pour engager les pourparlers de paix
avec les Nigérians, ont quitté, mer-
credi, Addis - Abeba, pour regagner
le Biafra, via Nairobi, sans attendre
de savoir si des négociateurs nigé-
rians allaient venir dans la capitale
éthopienne.

Dans une déclaration, leur chef a
annoncé que le gouvernement éthio-
pien avait confirmé que les conver-
sations seraient placées sous les aus-
pices de l'Organisation de l'unité
africaine (OUA ) , bien que les négo-
ciateurs biafrais aient reçu précé-
demment l'assurance de la part de
l'empereur Hailé Sélassié, que ce
dernier avait organisé ces conversa-
tions à titre purement personnel.

Un avion de secours
détruit

Un Super-Constellation canadien
a été détruit, mercredi soir, sur le

terrain biafrais d'Uli par l'aviation
nigériane, annonce l'organisation
« Joint Church Aid ».

L'avion, qui venait de l'île de Sao
Tome, sous le couvert de la nuit, a
été touché par des bombes peu après
s'être posé. Les quatre membres de
l'équipage sont sains et saufs, mais
cinq travailleurs biafrais, qui dé-
chargeaient l'appareil, ont été tués.
L'avion et deux camions ont été dé-
truits, ainsi que le chargement « qui
représentait un repas pour 100.000
femmes et enfants », (ap, reuter)

¦ Dans la nuit de mercredi à jeu-
di, unie puissante charge de plastic
a éclaté devant l'entrée principale
de la Faculté des lettres d'Aix-en-
Provence, brisant les verrières, tor-
dant les portes et arrachant les boi-
series, causant ainsi près de 100.000
francs de dégâts.

La conférence « au sommet » arabe de Rabat
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

C'est ainsi que Ha diplomatie céda
progressivement du terrain à la
guerre. La «résistance» arabe se
transforma en «riposte défensive»
pour déboucher, en juillet deirnier:
sur la «guerre d'usure». En octobre,
les élections législatives en Israël se
soldaient par un succès notable des
ultra-nationalistes, qui viennent de
se tailler la part du lion dans le
nouveau gouvernement de Mme Gol-
da Meir. Le président Nasser, pour
sa part, paraissait céder aux pres-
sions de ses «faucons» en procla-
mant le 6 novembre dernier que
désormais la force permettrait de
récupérer les territoires occupés par
Isaëi.

A la veille de l'ouverture du
«sommet» de Rabat, les grandes
puissances ont quelques raisons d'es-
pérer que le chef de l'Etat égyptien
ne se rangera pas aux côtés des
adversaires d'un règlement pacifi-
que. Les Etats-Unis, par la voix du
secrétaire d'Etat M. William Rogers,
ont contribué à apaiser le président
Nasser, en l'assurant qu'ils étaient
hostiles aux revendications territo-
riales d'Israël dans le Sinaï. L'Union
soviétique, pour sa part, a fait savoir
qu'elle s'opposerait aux «extrémistes
arabes» qui prônent «exclusivement

la guerre» comme moyen de ré-
gler le conflit du Proche-Orient. A
en croire la presse de Beyrouth,
Moscou aurait même exercé des
pressions en s'abstenant de livrer
des armes offensives à l'Egypte, à
la Syrie et à l'Irak. La France,
enfin, par le truchement de divers
émissaires qui se sont rendus au
Caire, a informé le raïs que Pari s
demeurait fermement attaché à
l'application de la résolution du 22
novembre.

Le président Nasser, espère-t-on,
ne prendra pas le risque de s'aliéner
les sympathies inteirnationales dont
ii bénéficie et de rompre avec des
alliés aussi indispensables à la sécu-
rité de son pays que l'Union soviéti-
que. Mais réussira-t-il à résister aux
assauts de ses adversaires au sein
de la conférence de Rabat ? H af-
frontera non seulement la déléga-
tion palestinienne qui lui deman-
dera de donner sa caution à «la
guerre populaire de libération na-
tionale», mais aussi les représen-
tants de pays «progressistes» et
«conservateurs» qui — les uns par
conviction, les autres dams un esprit

de surenchère — conjugueront leurs
efforts pour Ramener à s'éoarter dé-
finitivement de la voie diplomati-
que.

Le chef de l'Etat égyptien compte
sans doute suffisamment d'alliés et
de moyens de dissuasion pour ne
pas se laisser entraîner sur un ter-
rain périlleux. Mais il serait sur-
prenant qu'il puisse faire abstrac-
tion de l'opinion publique arabe qui,
elle, désespère de plus en plus d'une
solution pacifique. Tout paraît indi-
quer que si le «sommet» de Rabat
ne marquera pas un tournant dans
la politique arabe, ia risque fort d'ou-
vrir la voie à une intensification de
la «guerre d'usure» contre Israël.

Eric ROULEAU.

¦ Neuf personnes, pour la plupart
des enfants, ont péri dans un incen-
die, qui s'est déclaré, hier matin,
dans un immeuble de deux étages
du quartier de Brooklyn, à New York.

Le Sénat approuve à son toui
« l'actionnariat » chez Renault

Le Sénat a adopte hier soir, par
147 voix contre 108, le projet de loi
relatif à «l'actionnariat» pour les sa-
lariés de la régie Renault.

Le scrutin fait apparaître la pré-
sence dans l'opposition des socialis-
tes, des communistes et de la totalité
de la gauche démocratique.

Le rapporteur , M. Pierre Brun
(UDR) , a développé un certain nom-
bre de réserves, d'ordre purement
technique, sur la nature desquelles
il a demandé au gouvernement de
prêter attention.

Le ministre M. François-Xavier
Ortoli a, de son côté, repris l'argu-
mentation présentée par lui à la
tribune du Palais Bourbon. Il s'est
attaché à spécifier qu'il n'était nul-
lement question, pour le gouverne-
ment, de dénationaliser la régie
Renault.

Le projet a été vigoureusement
combattu d'une part par M. Robert
Laucournet (socialiste) , et surtout
par M. Etienne Dailly (gauche dé-
mocratique) . Les réserves de ce der-
nier ont été d'ordre exclusivement
juridique. Le sénateur de Seine-et-
Marne a contesté vivement la por-
tée d'un texte, qui selon lui n'a pas
sa place dans la législation actuelle
des sociétés. Des critiques d'ordre
politique ont été formulées par M.
Guy Schmaus (communiste).

En raison des amendements ap-
portés au cours du débat , le gou-
vernement a décidé de provoquer
la réunion d'une commission pa-
ritaire mixte.

L'Assemblée nationale française
avait approuvé dans la nuit de mar-
di à mercredi , ce principe de la dis-
tribution aux ouvriers et employés

de la régie Renault, la plus impor-
tante firme française d'automobiles,
d'une partie de son capital. L'idée
de cet « intéressement » ou « action-
nariat ouvrier » avait été émise par
le général de Gaulle dans le cadre de
la «participation», puis relancée, le
22 septembre dernier, par son suc-
cesseur, M. Pompidou.

Avec l'adoption de ce projet, en-
viron 80.000 salariés se verront re-
mettre près d'un quart du capital de
l'a régie Renault, l'Etat français con-
tinuant à rester maj oritaire.

(ap, afp) VIETNAM
SUITE EN DERNIÈRE PAGE

L'ambassadeur du Sud-Vietnam, M
Pham Dang-lam, qui avait repris sa
place à la table de conférence, a re-
jeté les accusations d'après lesquelles
Washington et Saigon entendaient
minimiser l'importance de la confé-
rence.

Le colonel Ha Van-lo qui rempla-
çait M. Thuy, a indiqué que le nou-
veau retrait annoncé de 50.000 sol-
dats américains du Vietnam tenait
de la politique au compte-gouttes du
président Nixon et que le véritable
but de son administration était d'é-
tablir au Vietnam une «pax ameri-
cana» en y maintenant des troupes
mdéfimimj ant.

Mme Nguyen Thi-binh, la repré-
sentante du Vieteong, a critiqué dans
les mêmes termes le dernier discours
du président Nixon et elle a rappelé
le plan du Vieteong pour un retrait
total des forces américaines en six
mois, assorti de garanties de sécuri-
té, (ap)

Des soldats égyptiens
franchissent le canal
Des commandos égyptiens ont

franchi à deux reprises le canal de
Suez, mercredi soir, et se sont op-
posés aux f orces israéliennes. Selon
Tel-Aviv, un soldat a été tué et un
autre blessé tandis que les Egyp-
tiens ont eu « plusieurs » hommes
mis hors de combat.

Des avions à réact' >n israéliens
ont d'autre part attaqué hier des
objectifs militaires égyptiens dans
le même secteur où les troupes
égyptiennes s'étaient infiltrées.

Près de Pontarlier: un camion est happé
par le rapide Berne - Paris - UN MORT

FRANCE FRONTIÈRE

Un geste d'amitié a coûté la vie d'un
chauffeur de camion , hier matin , à La
Cluse-et-Mijoux (Doubs) . Devant les
barrières du passage à niveau No 31, si-
tué à deux kilomètres de la frontière ,
près des Verrières-de-Joux , se présentait
un véhicule de la commune de La Cluse,
conduit par M. André Piralla , 34 ans,
père de trois enfants. Sur sa sollicita-
tion , et pour lui rendre service, la pré-
posée à la garde de ce passage, Mme
Baudet , ouvrit les barrières, ce qui fut
à l'origine de l'accident, car le rapide
Paris - Berne arrivait au moment même
où le camion s'engageait dans la traver-
sée de ce passage. Des enfants présents
tentèrent d'attirer l'attention de M. Pi-
ralla sur le danger , mais il était déjà
trop tard. Traîné sur trente mètres, le
camion fut déchiqueté et M. Piralla tué

sur le coup. Le Paris - Berne, qui était
conduit par un Neuchâtelois, M. Droz-
Lambert , devait subir une heure de re-
tard. Le passage à niveau où s'est pro-
duit l'accident se trouve sur une route
d'intérêt secondaire , où il y a peu de cir-
culation, (cp)

Pour protester contre la cession par la
SNCF à une société privée des services
manutention cle marchandises, 150 che-
minots cle Besançon ont été consultés
par vote sur l'utilité d'une grève. Cent
d'entre eux se sont prononcés pour l'ar-
rêt du travail , qui aura lieu cle vendredi
4 heures à samedi 4 heures, (cp)

Une grève de 24 heures
en gare de Besançon
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Prévisions météorologiques
Le temps restera généralement

couvert avec des précipitations in-
termittentes, régionalement encore
abondantes. La limite des chutes de
neige s'abaissera jusqu 'en plaine au
nord des Alpes et dans les Grisons.


